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AVIS AUX LE CTE URS. 
---------------

Nous sollicitons la collaborat ion de tous nos 
lecteurs pour la réd action de LES E X TRAT ER­
RE STR ES. Ses pages sont ouvertes aux enq uêteurs, 
chercheurs, techn iciens. scient ifiq ues et u niversi­
taires, q u i  par leur envoi d 'articles sérieux sur le 
phemomène O V N  1. feront pro�resser . I :Ufologie.  
Les documents do1vent parvenir au s1ege de fa 
revue soit : Re vue LES EXTRATERRESTRES 
Rédaction - Saint-Denis-Les-Rebais 7 7510 REBA IS 
et ne sont pas retournés. Leur envoi implique 
leur libre publicat ion et la rédact ion décline toute 
respon sabilité q uant à leur conten u. Toute repro­
duction, même partielle, est autorisée sous condi­
t ion expresse d' i ndiquer clairement la so u rce, 
l 'aute u r, et l 'a d resse co mplète Je la rev ue. N ous 
sommes par avance reconnaissants pour les coupures 
de presse q ue nos lecteurs auront l'obligeance 
de nous envoyer . E lles devront porter sur le phé­
nomène O V N  1. Pour toute réponse à vos courriers, 
veu illez nous joi ndre u n  t imbre réponse. 
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T ut commença par lu pr � paration cl• cette grande nuit. Tout d'ab rd le 
reJjt.i ns ave la commun qui d ait ac 'eui.lllr not re camp c Ue de Dou , 
près de 'oulommiers en Seine et Marne. Le maire nou. accorda de i 'établ ir 
sur la butte dominant toute la région ù plusieur. lizëün s de Kms. Pui lu 
presse. des r la ti ons sp · ciale devaT··nt 'tre mi cs tlll point uve elle. 'esl 
n !nsi que qu,ran t.le qutnze jou.rs pré.cédan � c�tt.e grande m.dt nous avon pa�­
ses no ·otree a accordenies mtervtews. a redt 'Cr de arttcles, descommum­
qués etc ... Guy Capet et Gérard Lebat se retrouvèr nt fréquemment dan de. 
studios de radio ou à des rédactions de quotidien :Sud Radio- France Inter 
etc ....... 
LH mise en place et la convocation de participant. t organisateurs de cette 
nutnife tation a également demandé beauc up de te m_ps . n matéreil consi­
cPrable fut ainsi reuni le soir du 2 Juin sur la butte d Dou . 
Télescope. lunettes a tronomiqu s, radio-émetteurs etc .... tout ce matériel 
fut sur pbœ, ·ouvent en dérnonstrati n pour un public trè · nombreux venu 

n LIS r - ndr vi He d 200 à 00 pers nne au moins ! . .. ) provo -
quant même des problème cl'acc>uil car il est évident qu nou. ne n u at­
tend i ns p<IS à une teUe foule. 
Au niveau national .la pres toute entière nous a suivie1 annonçant cette 
soirée et poursuivant l'mformation le dimanche et le lunai. Un sucees total 
qui a certainement pernti de toucher plusieurs milliers de personnes, tout en 
mon polisant durant cette , o irée plu ieurs centaines d'observateurs du ciel. 
Notre standard:t-preuve de cette réussite, sonna toute la nuit, et nous avons 
eut <1 réP.ondre a plu de l 00 appels venant de toutes la France ..... 
L s ré . ultat. de ette •rande mut des OVNI : 
·Tout d nbord nu niveau de l'information. C'est positif. Nous avons eu d 
très nombreuses demandes de documentation , écrites et téléphonée . . 
-Au niveau des observations : Aucune ob ·erva ti on valable durant la nuit. 

ous nous y attendions évidemment. Mais cela nous a permi tout de même 
de retrouver q uelq ues cas très an iens, iJltéressants. L plu récent e·passant 
sur la route d 'Orlé ans à Etampes ou un automobiliste a été uivit par un 
OVNl durant un certal11 nombre de Km. Nous auront l'occasion de reparler 
de ces cas. 

Photos du Camp par Guy CAPET : Une lunette, une voiture radio�mettriCe .... 
ou remer ion particulièrement l'équipe de radio amateur qui s'est char­

gée de tous le problèmes de communication, notamment �ntre le camp et 
i cela avajt éte néce s�ire à l'échelqn national, en supportant tou"s le res­

que que ela cornporta tent. (Les rad1o amateurs nou coml?rendront� mer­
ci également à Patril:k LondJVeau à Bernard harbonnier a Patrick \..-Oulet 
à Gu v Dilcher , à tl1ierry Dronka à Mr et Mme Paulin Noèl

h
et à tous lesmem­

bresa"ctifsdu GEOSprésent Auiont a.idés à la bgnne marc e de cette soirée. 
Rem er_çions _particul ièrement la presse régionale présente, Charley Sifaoui 
du ' Pays Briard ' la pre se nationale,avec France Inter., notamment Jes 
sympathique animateurs de l'émission " Ici !.'ombre", la telévision qui nou 
accorda les honn ursde. informations dè le lundi oir. 
Merci ·à tous ceùx qui nous ont aidés, et que nous oublions ici de citer. 
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LES INEDITES 
DE NOS CORRESPONDANTS ET AMIS 

PHOTOGRAPHIE PRES DE LAON (AISNE) 

Date et heure: 23 Juillet 1975 ù 5h 15. 
l:i_eu : . Crépy en Laonnois, près de Laon ( Aisne ). 
1 cmo1n : Bonnet Jean. 60 ans, et sa femme. 
Profession : Commandant de l'armée de l'air en 

retraite. 
LJH!uétc P�tt�·ick Seray, tr�t val!x et analyse photogra­
pi�Jquc.l. (JUJttet et D. Sal'rumonek de Frontièredela 
SCIL'JlCC. 

LLS FA lTS 

Mm' 13onnet sc ll:ve tôt ce jour du 23 Juillet 
197 �. Elit' tl >il partir en voyage avec son mari. Ce 

dernier !iC prépare tantli que sa femme ·e dirige 
vers la cu isine . C'e ·t ti ce moment qu �elle apercoit 
ullc lueur rouge à environ 1 km d'elle. L'objet 'est 
ù environ 200 mè t res du sol et semble long de 6 mm 
ü bout de bras. Elle prend alors peur et appelle son 
man en cnant au-secours. 

Aussi tôt cc dernier sc préc ipite et aperço it à son tour l'objet de ftmm ·tllongée. JI décid • immédia­
te nwnt tl 'en prend re de clichés. Et pour ce fa ire 
cherche son appareil qu'H venait de ranger dans on 
�uc �te voyage. Au moment des prises de vues, l'ob­jl:t s'éloi•'lle ct diminue de tniUe. 11 se situ èn 
plein Ouest au momen t des clichés ct M. B nnet 
ten tl' dnq cüt:hês. Deux seront réussis. majs seule 
une ph oto est publiable. 
LES PHOTOS. 

En prenant les photos notre témoin constate que 
J'objet est à environ deux kilomètre· de lui et qu il 
s'amuse :1 aller vers l'est ( don il se rapproche des 
témoins ) puis retourne semble-t-il à son point de 
départ ( vers J'Ouest ) La vitesse semble s'acroitrc1 
entre [,•s deux points. 

Le temps écoulé entre chaque photo ( cinq pho­
to de prise en tou.t ) est de 1 5 à 30 seconde . 

L'upp�1reil utiH é sl un 6 x 9 Ze ts lkon 1947. 
L'ouverture utili ée: . L'obje tif un Xenar, f: 3,5. 
Qua nt à la v i tesse elle est cie l/100 èm . Les cliché 
5 - 6 el 7 ( numéro du négatif) sont " loupés " à  
cause tic la rap idité de l'éxécution. La pellicule est 
un film Coopération of France Tr ifca 120. 80 Din. 

ONDITJONS ATMOSPHERIQUES. 
Temps léger, beau . Très bonne visibilité. Vent nul. 
Le Ctel éta it clair, que.lques nuages étaient tout de 
même visibles. 

CONDITIONS ASTRONOMIQUES: 
Le 23 .Juillet 1 97 5, jours des photos : 
P.L. à 5 h 28 . 
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RUBR IQUE DE PATR ICE SERAY 

Lune couchée à 4 h 23 - levée a 19 h 28. 
Soleil couché à 19 h 40 - levé à 4 h 23. 
NOTE: 
Noton près du lieu de l'observation un ct·pot d'ar­
mes " PLUTON '' au cùmp MAN 1 à trois kilo­
mètre plus vers l'ouest par rapport :i l'objet. 
Lors de la prise de vu , la fenêtre n'a pas ·té u­
vert •, Il n'y avait pas d r ée ce matin là . La fenê­
tre ne possède pas de rideau . e<tr la piè e étail en 
travaux à cette époque. 
Quelques mesures pour une analyse photographi­
que : 
Sur la droite de la photo , une serre avec 4 vitres , 
dont l'une est brisée. 
Hauteur desp piquet : 1 ,04 mètres. 
Hauteur du muret : o147 mètre, 
Longueur de l'obj t ur le négatif : 1 millimètre 
Angle sous-entendu : 1 o 1 0' 
Objet situé à deux kilomètre environ. �nation mathém atique concernant la grosseur d 
l'obJ t par rapport à ces donnés: 40 m de diam ' tre 

: 1 0 m de gro seur. 
ANALYSE DE LA PHOTOGRAPHIE 
PAR DIDIER SAFRANIONEK- JACKY GUITTET 

Ces négatifs ont probablement été soumis à une 
grande température. Cela ne permet pas d 'obtenir 
de. é[Jrcuves satisfaisantes. 
Première remarqu e : 

Le négatif a été manipLLié dans de mauvai c condi­
tions par son ut.ili ateur. Voir autour de l'objel 
le. lraoesnoiresqui ont dues à de décllvurespossi­
bles par point du négatif. Les point blanc: sont 
dus à Jcs dépots d'uh quelconque matière (gros­
e pou sières ) sur Le négatif. A noter qu'il ne nou 

n pas été possibLe de Je faire partir. Le traitement 
lors du tirage a été le suivant : 
REVELAT E U R  NetB 

E xposition lumière flood 

de 100 W 
Révé�teur chronogène 
Rincage. 
B lanchiment fixage. 
plus rinçage. 
Stabilisateur. 
Séchage. 

TE MPS 5 MN TEMPERATURE 

( plus ou Moins 1 degré 

30 s de chaque face 25 degrés 

6 mn. 
6 mn. 
4 mn. 

2 mn. 
10 mn . 

Ambiante 
25 degrés 
25 degrés 
25 degrés 

25 degrés 
35 degrés 

Produit utilisé: PCI 14 de la firure PC à Dran cy. 93. 
Papier ut ilisé : RN C 14 de chez Kodak. 
Temps de pose : 10 secondes. o u verture du diaphragme : 5,6. 

Deuxième remar�ue : 
"Par rapport à la photo original, nous avons réussi 

à d é couper l'horizon comme on peut le remarquer. 
Nous affirmons avec certitude q u 'j J n'y a pas eu de 
trucage. Etant donné qu'avec Je controleur·de mise 
au point les grains sont parfaitement plats. Et s'il 
y avait eu trucage nous aurions remarqué u n  tasse­
ment anormal des grains. Ce qui n'est pas le cas. Le 
'microscope donne le mêmes résultats. 
En outre, nous avon projeté la diaeo sur un écran 
avec agrandissement maximum et 1 étude de La 
eouche uperficieUe nous a permis de réaffirmer 
qu'il n'y avait pas eu de trucage. 

OBSERVATION 
Il n'y a pas eu trucage. Cela ne veut pas dire qu'il 



s'agisse de J'un des rares documents photographi­
ques re présentant un " OYN 1 ". Il reste évidem­
ment ù ex pl iq uer de quel phénomène il s'�1gi t en C;.JS 
de contestation. 

N'oublions pas que ccl objet l'ut bserv(·cnplein 
OLicst. Cé ta it le n1atin ct il: (!cil L'tai! ù l'oppo é. 
La lune était couch,éc. donc nous pouvon!> 1 éli-

miner comme explication probable. Le oleil lui 
était d l 'Est ct pouvait en conséqL1ence éclairer un 
avion ou un mi ·sile de la base de Mangin, qui eux 
se déplaçaient alor à l 'Ouest d u  témoin. 

e l une explication à ne pas ignorer, t par hon­
neteté nou devions vous la signaler. D'ajlleurs les 
mesures données plus haut peuvent confirmer cet­
te hypothèse.  

premiers éléments sur Gomécourf 
Par Didier SA F R O N I O N E K  et 
Patrick S E RA Y-

Date : X Mars 1 <J7'd 
Heure : (J Il 45 le m<J tin. 

LLS FAITS: 
Mme 1-lugucl u pu observer , sur un route de Go­

m�wu rl. p réc.:is;mcnt entre ,omécourr ( 4 Kn1 de 
l'i.:ndroit o.;upp <;é ) ct 13< nne<.:ourt. dans un chump 
dèl'richL· tkpuis environ leu mois. 'objet se te­
nait ù environ 10 111 ;ln:s tic l:1 roule, au milieu d'un 
champ. 

Il était 6 Il 45 cc matin lù. Et comme tous les 
je ur· d� l:t semaine. Mm • huguel se rendait à on 
tr<Jv;Jll ü quelque. k ilomètres de lü. Ill: é [ait en 

voiture sur la r ute qui mene ù Bo n ne�.:ourt. Lor ­
qu'uu loin, son rega rd l'ut attiré por de. lumières 
pui!-.santcs qui iïlt.raienl tiLl t ravers tics arbu 'tes à sa 
dr ile ct dev ant elle. Elle voyait des lumières qui 
clignotaient ru pitlcmen l· 1plus ile que celle de voi­
turL'S pr0t:is ·- 1-cllc, .-:1 •lie sc demandait cie quoi il 
s'ugissait. Trouvan t cela fort jol i . elle consenti t ù 
ralcn t ir. 

uand notre Lémoin arriva sur les lieux ell• fut 
stupéf'aill' .... Il y avait un obj-( au sol. trè gnnd 
:lyant Iii forme d'un champignon. Mai laissons le 
ll.!moin décrire cc qu 'il a vu : 
" Cétuil joli. oh oui ! Avec des lumières de tou­
tes les coul 'lW ( Fouge ct blt:u ). Les lumières pro­
venaient de peti ts carTt:s ·itué. tout le tour de 
l'objet. Au-d ·s. ous, il y avuit comme un cône ou 
r riu nglc brillant, gris comm' 1 a lumi nium. maisbril­
lant ". 

D'après le témoin. l' bjct •tait au sol im 1 o ant. 
Le· lumières clignotaient et·puls aienl, f11isant méme 
mal aux y · ux. t' bjel était bien rond. et 1 lrian­
!.!k b rillant . !:Ile ne vil aucune forme ù J 'intérieur (lll C1 l' xteri ur de l'objet. L'observation I)'a duré t}u� trop p'u tle t'mps. La voit ur n'a ubi aucun 
t omma •e. Ell· quitta l'objet alors CJII'iJ était enco­
re au sol .  

Mme Huguet pense qu • l 'objet pouvait avoir 7 mè­
tres de r.li•unètre pour deux mètres envir · nd hau­
teur. Arrivé ù son travail, ses c IJègues lui ont dc­
tmnd • ce qu'il y avait. Elie semblait choquée et 
tremblante. Ile ne tenait p lus sur ses jambes. Le 
midi. Mme Huguct est retournée sur le l ieux de 
l'ob ·e rv a t i n avec deux col-lègues el il purent voir 
les trac·· lai sée pur l'objet. Ali moment de l'obser­
vation, Mme Huguet Fut intr iguée P.ar ce qu' Ile vo­
yait. Ensuite eli eut peur, et a eléra pour s'éloi­
gner de f'obj t encore au sol. Les lumièresfaisaienl 
métl aux ye�1x. 

Le midi, elle n mangea rien et étai t  très énervée. 
Il faut noter que le méde in dès le lendemain lu i 
clorma des somni fères. EH eut des vert iges le jour 
même. Le soir, elle a bien dorm i .  Mais le lende­
main ,  elle ri'arriva pas à fermer l'oeil de  la nuit. 
Autre constatation , le soir même de l 'observa­
tion sa tête était  chaude ,  brulante même. 

Plusieurs autres person nes de la  région auraient 
vu l'objet. Le matin du 8 mars , à 4 h 45, u n  habi-

tant de Bonnecourt, dont l'habitat ion est si t uée 
près de  l'endroit ou  a atterri l 'objet aurait entendu 
comme un bruit d e  tonnerre semblan t 1 rovenir du 
l ieu de l'observation. A 7 h 45, une amie de Mme 
Huguet  observe un  objet semblable en vol avec les 
mêmes lumières et qui brillaient . 

SUR LES LIEUX DE L'OBSERVATION. 
En collaboration avec la brigade  de Gendarme­

rie de Bonnière sur Seine , que nous pouvons re­
mercier ici , nous avons établi un premier rapport 
complet des fa i ts .  

Tout  d 'abord, signalons  que le branchage cou­
ché au sol, fait mentionné dans la presse, ne semble 
rien à voir avec l'observation ct le q uasi at terrissage 
d · J'engin. En effet le champ ou J' bjet . situait 
avait été défriché deux mois aupamvan t cl ce bran­
chage aurait été couché par le passuge d 'un tra -
teu r lor. du .défrichage·. Le garde-champêtre de 1-a 
commune nous confirme ce fait. Nous avons pro­
cédé au test de rad io-activité.  Le résultat est p osi­
tif. râce à notre compteur Geiger nous avons pu 
déterminer qu'en plusieurs point· une faJb le rad}o­
activité était présente ai nSi q u'un�- rt rayonnement 
cosmique ( 1 8  tops mn ) .  

Les mesures de radio-activité ont  été fai tes  dix 
jours après l'at terrissage . Nous constatons dans un 
cercle la présence en  divers points de  5 mmr h de  
rad io-activ ité .  En u n  point, l e s  mesures parviennent 
même à 1 0  mmr h. Pourquo:i cette différence ? 
Aucune réponse ! La question reste p osée. 

D'aprés nos calculs ,compte tenu des con­
ditions atmosphériques, la radio activ i té  pouvait 
atteindre 40 à 60 mmr h le jour de l'apparit ion. 
Sous réserve naturellement .  

Nous avons également été surpris par  la présence 
d'un coulo.ir de n ' gal ivité. L'a ;igui lle du c mptcur 

eiger se bloqua sou le zéro. Ce cou loir se dirig • 

clans la direction Sud-Est vers le Bord Ou .est et est 
large d'environ 1 rn à 1 m 50. Faille? No us avons 
conmlissance cl 'une fai lle passant p rès d es Andelys 
( Eure ) mai s  t rès loin des l ieux, Nous avons consta­
té que ce fameux couloir se propage sur 1 5 mètres 
de part et d'autre des lieux presumés. Et dans la 
même d i rect ion . 

Des échan ti llons de terre ont été prélevés et en­
voyé. à l'université de Paris VIl pour analyse. Nous 
attendons les résuJtats ,mais après ces quelctues mois 
cl.'nttente nous nous posons de questions à propo 
des cientiiiqucs qui publiquement nous avai�nt 
pro) osé leur aide pour de telles analyses ? Faus­
se. compétences ? ( M. Grobbis et De Sayes.) 
Nous a tt nd ons les résultats. 

TEST DE GERMINATION. 
N u s  avons fait germer le 19 mars à 1 1  J1eures 

( sqit 1 1  jOuTs après l'atterrissage ) des haricots 
blancs. 
Il furent mis en terre le 22 Mars à 1 9  heures. 
Le 23 m ars , nous constatons que les haricots pous-
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sent plus vite dans un pot de terre normale, que 
dans un pot de terre provenant des lieux de l'atter­
rissage. 

Le 24 mars. résultat positif pour la radio activité 
prubLJblc. puisque les haricots poussent beaucoup 
plus vi l e d:.m le pot de terre hors trace que dan 
le pol de lcrn.: provenant de traces. 

Le 26,dans le pot de terre hors trace les hari­
cots font 10 ems ct commencent à avoir des feuil­
les. Dans le pot de terre prélevée sur les lieux de 
l'atli.:rrissagc. toujours rien. 

Lnfin. k 28. dan_ k put de tCITt' normak , les 
haricots font 1 H ems. D<Ins le pol de tcrrl! prove­
nant des lieux de l'allerrissuge, un cul har ic() l pous­
SL' ( sur les lkux plantés ) et il fait 3 ems. 

QUE PENSER 

P�1r D�1niel WARNET 

DE CE CAS? 

Ingénieur. Spécialiste en Radiographie. 

NOTION DE RADIOACTIVITE. 
On dit qu'un élément est radioactif lorsqu'une 

transformation dans son noyau entraîne l'émission 
d'un r:�y nnement. Le noyau e clé. int�gre pour , 
successivemen t sc transformer en un ou pl[l, ieurs 
noyaux insLables ju.qu'<i cc que l' n arrive à un no­
yaux stable. 

On mesure la radioactivité en comptant le nom­
bre de désintégration auxquelles l'élément donne 
lieu par seconde. L'unité est le curie qui correspond 
ü 3.7 milli�ml de désintégration par seconde ce qui 
rcprésenk environ l'activité de 1 gr de radium. 

Tout élément radioactif émet un rayonnement 
ionisant par IWHiification de l'édifice de l'atome, 
soit au niveau du cortège électronique. L'unitéde 
mesure des rayonnements est le Roentgen ( sous 
multiple : mR ) qui définit la dose d'exposition 
pour un rayonnement électromagnétique et dans 
l'air. 1 R délivre 2,58 x 1 0-4 oulombs par Kg 
d'air. 

Les corps succeptibles de produire des rayonne­
ments peuvent avoir deux origines : 
- Les uns existent sur la Terre et par voi de consé­
quence dans l'eau et dans l'air. Ce sont les corps 
radioactifs naturels comme l'uranium. 
- Les autres sont produits artificiellement lorsqu'on 
soumet certain corps à des rayonnements. Ce sont 
les radioéléments artificiels. 

Cependant, les êtres vivants sont exposés à des 
rayonnements qui peuvent encore émaner d'autres 
sources. Ils proviennent des rayonnement: cosmi­
CJ ues ( soleil, étoiles, espaces, ) et re tom bées radio­
actives ù la suite des expériences atomiques. 

ANALYSE DU CAS PRESENT. 
Nous pouvons de suite signaler que les valeurs 

relevées ont fa'ib.Jes ( SmR/h onespondent au dé­
bit d'exposition à 1 m d'une source de 1 ci de 
Thulium 1 70. 

Deux éléments p:.UTais ent essentiels: Fig 1 ) 
- la géométrie d la· zone ' c  IHaminée ' qui mon­
tre une limite bien clét rminée. n effet, toutes les 
valeurs positives ont incluses dans un cercle de 
7 mètres de diamètre alors qu'à l'extérieur de ce 
cercle les relevés sont nuls. 
- la croissance et la convergence de relevés vers le 
centre de ce cercle ( du simple au double ! ) 
Nous pouvons fommler deux hypothèses : . .  1) clans le cas d'une contamination par pou s)e_res 
rauiuuctives la concentration en éléments .radio­
actifs, serait' p lus importantes en A qu'aux différe( nt 
points B. D'autre part

{ 
la parfaite répartition

. 
du 

centre à la périphérie ) et la parfaite géométne du 
cercle 'expliqueraiel1t par une diffusion des pou.s­
sières par un moyen mécanique de forme géométn-

6 

que (cône par exemple ) (Fig 2 ) . Cela semble peut 
probable. 2) la deuxième hypothèse serait la présence en A 
d'un corps radioactif qui ·mettrait un rayonne­
ment d'une manière au moins annulaire ( pas de 
sens préférentiel dans un plan parallèle au sol ). 
Des relevés dans un plan normal au sol auraient 
déterminés parfaitement le sens des rayonnements. 
La présence de " rayons croissants " de la périphé­
rie vers le centre du cercle s'expliqueraient donc 
parfaitement. ( l'intensité des rayonnements étant 
inversement proportionnel au carré de la distance.) 

Avec des yeux de scientifiques, la deuxième hy­
pothèse parait beauc up pins séduisante. Par con­
tre, l'essai de genninalion m ntr rait la présence 
d'éléments au sein même de ln terre. D'autre part 
dire que le jour de l'évennement le débit était de 

?!.r {J Déb i�oissa n t  
• 

R éga l  10 mR/h 

: 5mR/h FIG 2 

/f !lfl1· 
1 l' ,l 1 . •  

1 .  . , .' 1 . il' �/'. 1 1  l 
Concen tra i n maxi "• · 1 , · jlt � 4 

Concentratio n 
x C égal  : n u l  

décroissante 

60mR/h me parait un peu hasardeuse. C'est la con­
naissance de la source des rayonnements ( décrois­
sance radioactive en fonction du temps ) qui pour­
ra le déterminer. 

Rien donc ne ·permet aujourd'hui de formuler 
une tentative d'explication rigoureuse sur la pré­
sence cie radioactivité, et surtout sur la répartition 
des valeurs relevées qui parrait pour le moins cu­
rieux. 

Ce n'est qu'en fonction des analyses actuelle­
ment en cours ( détermit1alion d'élé.m nts, en pr'­
sence, peut-être à la période très courte ) qu'une 
formulation plus précise pourra être avancée. 

DOSSIER ONU 

Nous reprendron la suite du do ·sier ONU dan notre pro­
chain numéro. Toutefois aujourd'hui ,nous pouvons v9us 
foumir une information de ·dernière minute, En effet, le 
12 mai demier, Sir Eric Gairy rencontrait Kurt Waldheim 
le secrétaire générnl des Nations Unies avec Lequel il s'est 
entretenu au sujet de la position de La Grenade . En.effet 
il reve.rrait la demarche de La Grenade , en présentant une 
proposition qui nenécéciterait-pas le vote de l'assemblée. 

Toutefois Sir Eric Gairy _prése nterajt tout de même à 
la ession de septembre 1 978, les preuves de l'existeuce des 
OVNI. Document photo de l'lCUFON. 
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INTRODUCTION 

I l  y a p l usi e l r rs ru i ·ons qui mo t ivent l �o b l'e r r t i on 
a u p rè s  d ' u n  témoin  d ' infonn u l. ions su reR concer­
nant J ' a p pa re nce d ' u n  OVN I .  La premiè re ,  tr fi n de 
pouvoir déterm iner sa forme e t  les détails le concer­
nant.  les si t u er dans des catégories bien déterminées , 
ct ck ra i re des rapprochements éventuels ave.c 
d 'au t re s  obse rvat ions  l'aües soit par le même té­
mo i n so i t  tl ' a u t re s  personnes. Une telle dussifica­
t i on p :.: u t  n o u s  ai der à mieux discerner les points 
comm uns . de mieux classer les différe nces pro­
pre s  a u x  formes observées, et de répertorier de 
nombreux dé tails qui peuvent avoir une réelle 
im portance . Mais ces détails ont toutes les chances 
d ' échap per ù l 'attention si une méthode rigoureuse 
ct précise n'est  pas utilisée. La deuxième raison 
est moti.vl'c par le fait• que nous pourrions en appien­
li re davan tage sur la nature véri t<tb l c. du phénomène. 
E x iste- t ' i l  une relation de cause à effet entre la 
forme ( ou  les dé tails de la forme ) et  ses fon ctions 
( ou véritable ident ité ) ? Une méthode systémati­
q ue classant chaque information nous aidera à la dé­
couvrir. Le procédé cité ici facilitera également le 
t ra i tem ent par l ' informatique des caractéristiques 
dtos OVNI observés, qui peuvent faire l 'obje t  d 'ana­
lyses statistiques intéressantes. 

Car nous sommes encore confrontés à un phéno­
m0ne sur leq uel nou ne connai. son� pratiquement 
rien, par �::onséquent nous ne devon s pas négl i g•r 
chaque possi b i l it é  q u i  no�1s est don née "�e col leeter 
tou tes les in forma ti ons nlables sur les observations 
de tel les anomalies. Des recherches menées en labo­
rato.i re ont montré que, la " recon naissance " de 
détai ls comme la forme des con tours d'un objet, 
l 'orientation de sa position,  et encore d 'autres détails 
de ce germ:!, é tai t p lus  fac i le et plus p récise avec ce 
syst è m e ,  q u 'e n ess·ayan l de les fa i re su rg.ir  .d e l a  
mémoire de s témoins par des m oyens c l assiques. 
Cela a été dem o n t ré en plus ieu rs occasion . Je si­
gnale que d'autres ont déjà suggéré un système 
d \ d en t i fiea tion b asé sur l 'emp loi de formes shéma­
t isée� q uelques  peu . se mblab les ( She pard . :  1 ?68. -
Val l -e : 1 968 ) . bH�n que personne n 'a l  mis au 
point  u ne méthode s'appuyant su T d e s  dessins q u e  
1 o n  p · u rnrien t soumettre a q  téi n oin · d 'u n e o bse r­
va t ion,  sous d i rféren tes comb inaisons. de formes 
et de détails. 

Nou a l lons voir maintenant de quelle façon il 
faudra manoeuvrer pour l'upplication de la métho­
de, selon !es sep t  étapes que nous allons développer 
ci-après. 

I ère ét a p e  : 
Dessi n de l 'OVNI : Demandez au témoin de se 

concen trer uu m ax im um pend a n t  q ue l.q ues .minu tes 
su r l ' image mém orisée d e  l 'observatio-n q u  i l .a faite. 
S� r rto� r t ne le dé rangez . p<l S pend�m t ce temps de 
re !1ex10n: . Demandez-hu de des. rner l OVNI sur 
une feuille de pap ier · b lanc 2 1  X 27,  exactement 
dans la p os i t ion où il l 'n vu.  Ne pressez pa le té­
moin. ul' i ssez lui  le temps néce a ire pour réa liser 
son croq uis .  Dès que le dessin est terminé demandez 
au témoin de m ettre son nom ou ses initiales dans 
le coin supérieur gauche de la feuille ainsi que les 
renseignements suivants ' -- date de l'observation , 
heure. li 'll d ate de l 'e xécu tio·n du dessin q u i  sera 
agrémenté d ' une fl che i ndiquan t 1 orien ta t ion de 
l ' OVN l par rapport au térneil� ) . Une fois cela 
terminé,  cachez cette feuille ou retournez là e t  
passez à la deuxième étape. ' 

PAR LE DR RI CHAR D F. HAINES 
Docteur en Physiq ue.  

2 èm e  é tape : 
De iN d 3 formes simples : - Demander au té­

mo in de dessiner un cercle d 'environ 5 cm de d ia­
mètre sur u n > aü t re feu i l le  de pap ler blanc .  Faire 
la même opéra t ion avec u n  carré d environ 8 cmde 
côté, · t e n fin avec u n  trian  . .  L e  équi la tét:a l d environ 
la même dimension,  cela toujours sur la même feuil­
le de papier, les 3 dessins étant d onc sur la même 
feuille . N'oubliez pas de faire mettre le nom ou les 
initiales du témoin,  ainsi qu'une flèche indiquant 
l'orientation de la  feuille lorsque les dessins seront 
tracés. ( La flêche devant partir du témoin ) .  Quand 
ceci est terminé, retournez la feuille et  passez à 
la 3 ème étape. 
3 ème étape : 

Reconnaissance de la forme des contours de l'OV­
NI ( d 'après des formes types ) .  Encore une fois, de­
mandez au tém oin d'essayer de se concentrer afin 
qu'il se souvjenne à · quoi  l 'OVNI ressemblait 
exactement .  Puis demandez lui de regarder les cro­
qu is de la figure 2 ( Notez les trois p art ies de ce 
tableau ) et de choisir parmi eux les dessins ou la  
cum bina ison de des. ins s e  rapproch�m t le p lus de  ce 
q u ' i l' estüne avoir vu. N'importe quelle èom b inu i­

son d:e for111es est possi b le.  La colonne de gauche 
réservée à la partie SUPERIEURE de l 'objet ou la  
forme vue (T) peut être avec une ou plusieurs 
formes de la colonne de droite, réservée à la par­
tie INFER IEURE de l 'objet ou la forme ape rçu e 
(B) .  Donc : HAUT égal (T) pour TOP, M I LIEU 
égal (M) p our M IDDLE e t  BAS égal (B)  p our BO­
TTOM.  

Si l e  témoin ne  p a rv ie 1i t pas à désigne r · les croq u i  
s e  rapport an t à la forme su périeure et in férieu re de 
l'OVN I , signaler s i mplemen t que le HAUT est con­
sidéré comme é tan t la part ie d l 'obJet qui étai t 

_Par: rapport à la gravité ) au-dessus d'une ligne iml­
gmalre courant le long de la partie. la p lus grande 
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FIGURE 1 : DIAGRAMME DES 7 ETAPES SUCCESSIVES 
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de l ' o bj e t .  S i  l ' OV N I  garda u ne pos i t ion  i n c l i née 
( sur  une 1 igne vert ica le  ) orien ter s i mple me n t le 
lk ssin ap propr ié de la fig u re 2 ù l ' i n c l i n aison d on-
né · .  p u is la isscr le S< in à l a  co l o n ne de gauche d e  
l 'ou rn i r k Jc�s in c o rres p o n d a n t  ù la part ie l a  p l u s  
;kvée de l ' (  V ' 1  · t c  . . . .  

Chaque form e c h o i sie d e  l a  figu re 2 se ra clesi­
l.! l lél' pour k coda!! · J ' fi n i t i f. par lu c m b i n a isotl  
d ' u n e  le t t rc e t  d' u n hom bn: . par c x • mp le : T 1 2 .  

n cerc le  parfa i t �cra i l c dé : T l  13 1 .  O u  c n e  re , 
u ll L' fo rm e m ince en lo. a ngc se ra i t  codée : T7 B7 . 
e t c  . . . . . . .  

ROW 
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1 1  

1 2  

S i  u n e  p a r t i e  cen t rale sép arant l a  su rfac e  supé­
r i e u re d e  l a  su rl'a c e  i n fér ieure est  d iscernée . la  
l e t t re " M "  ( l\1 i cl d l e ) sera u t i l isée avec l e  ch i ffre 
a pproprié  �·, la fo rme . Le code M l  sera i t  u t i l i sé 
p o u r i n d iq u e r l a  prése n ce d ' une m i nce l igne d ro i t e  
sé p a ra n t  le hau t d u  b as d e  l ' OV N I .  Les courbes 
co ncaves ( CC ) e t  convexes C CV ) m o n trées n e  
d o i v e n t  pas  é tre r<.�pprochées ù d 'au tres dess i n s  
e xa c t e m e n t .  P<.t r e x e m ple T l !  MIO sera i t  accep t a­
b l e  c t  i n t e rp ré té c o m me si les deux su rfaces é taien t 
combes.H i or s  q ue M f 6 BI5 . d 'au t r • par t ,  sera i l  ù l a  
fo i s  i n co nTc l c t  amb i !!u . ù m o ins q u e  1 '  l émoin 
so i  l abso lu me n t  c e r ta i n  q ue cc f te dé igna t io n 
cod0t l'u t la sc u k  l' t la m e i l leu re 1 o s ib le .  es bouts  
tl roi l e l  gau che de l <t part ie l'en t ra i ·· peuve n t  très 13 
[) ic n f L re tk l'orm e a u t re q u • ca rrée. L'été ment  
M 1 J :1 �l ';1 u 1  re� h: t l rl'S i l ll !H)rt a n t  ·s de codes pmt r 
d'au t res  l 'orme. : R é!:!ltl 1 on de ( R u ndcd ) ou 
a rro n d i e .  P égal  en p o i n te ( Poin ted ) .  1 égal den- 14 
\ c l é  ( lnd c n lc d  ) ou 0 éga l au t res ( Other ) .  l l  fau-
d ra p l acer c h a q u e  c ode e n t re paren thèses. 
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T M B 
Forme de la surface Forme du milieu Forme de la partie 
supérieure inférieure. 
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FIGURE 2 PARTIE B : Suite. 

T M B 
Forme de la surface FomH' du Milieu Forme de la partie 
supérieure inférieure. 
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Si une seule des formes données en Figure 2 est choisie par le témoin 
com me étant représentative de la s i lhouette complète do l'OV N I ,  la 
figure 2 fournit l ' identification de 24 X 3 soit 72 formes. 
Si' 2 formes quelconques seu lement sont choisies dans n ' importe 
quelle combinaison, u n  total de 5 1 1 2 différentes combinaisons ( de 
2 formes ) s'offre aux possibi l ités. 
Si 3 formes quelconques sont c hoisies dans n'importe quel le com­
binaison, un total de 2 024 combinaisons est dispanible. 

COMMENT P ROCEDE R AVEC UN OVNI CHAN­
GEANT DE FORM E  CONTINUELLEMENT. 

Sj le tém o in déclare que l '  V N I  pa r(t t  changer 
de forme con t i nuel lement p en dan t l 'observat io n ,  l a  
meilleure procéd ure à su ivre serai t  d e  lui demander 
de ch a i  i r  parm i  l a  figu re 2 com me décril c i-ava n t )  
l a  forme de b a  c de l 'obje t  à cha ·un d ,  se change­
men ts.  Afi n d 'e nregi t rer  chacu ne de se réponses, 
l '  ·nqu - teur  fera L )  De si n r par le  lémoin une l i­
gne doit  ·ur  u ne feu i l le de papi r b lanc, l igne su r 
laque L le i l portera des m arq ues en forme de gros 
poi n ts pou r  i n d iq ue r  les i n tervalles app ro x im a t i fs 
e n t re ch aq ue chan ge men t de forme. 2 ) l n di.qucr 
à chaq u point  marq u é  le code a ffé re n t  à la forme 
in diq uée elon la p ro éd u re ind i q uée p récédem­
m en t . 3 )  Ecri re les secondes m in u te etc . . . qui se 
son t é ou lée en t re chaq ue changement de forme , 
et ce entre cha que p oint m arqué.  

COMMENT PROCEDER AVEC UN OVNI A 
SILHOUETTE FLOUE OU iNDISTINCTE. 

Ceci est une caractérist ique com m uJle à certaines 
ob e rvat ions. Da ns des cas bien particuliers, une sor­
te çle brou i l lard p·uait  env eloppe r  l 'objet .  Un code 
sp · cial ' H" pou r H azy q u 1  veu t  d ire Oou ) est 
u tilisé pour indiquer le degré de manque de netteté . 
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FIGURE 2 PARTIE C :  Suite. 
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Ci-a près vous t rouverez un p • t i l  t ab leau concer­
n u n t  k c >dl! " H " .  Notc7. q ue ·eti s l  l e  seu l  sym­
b o k  q u i  •st to ta leml! 11 t exclu du code fina l ,  si 
l ' OV N I  est ot sc rvé de façon t rès  n · H e .  
TAB LEAU 1 :  COD E " H "  
D ESCR I PT I ON CON C E R NANT L E S  S I LHOU ETTE S  F LO U ES 

H 1 • Légèrement flou. Comme la lune lorsqu 'elle est en haute 
altitude, v oi lée par u ne opacité touJe relative. Les contours 
sont encore discernables sur l 'arière plan. 

H 2 - Les bords SQnt assez flous, un pe!J comme les Qhares d'�tne 
voiture perçus a t ravers le brou i llard , La dispersion de la lumiere 
agrandit la  source luminet.�se et rend les contours très difficile 
à distinguer sur l 'arrière-plan. 

H 3 - Les bords sont indistincts. Comme une intense l u m ière éloi­
gniêe apparaît à travers u n  brou i l lard épais. On voit seu lement 
une tache de lumière estompée. Aucun contou r de la source 
l u m ineuse d ' origine ne peut étre discerné. Ni la taille; ni la 
forme do l ' OVN I ne peuvent être déterm inées, seu lement sa 
présence. ( NOTA : L usage do ce codo pourrait placer l'autre 
code de distinction des formes dans un certain doute,à moins 
que les OVNI soient aperçus de façon très nette. ). 

COMMENT P ROCEDER AVEC LES OVN l DE 
FORME ASSYMETRlQUE. 

Dans le ca .  ou l 'objet n 'apparait pas de façon 
. ymétrique 1 tém i n  devra iden t i fier la forme 
dans  la figu re 3 .  Demandez- lu i  d 'essayer d choi  i r  
-- I le q u i  . cm b le se rapprocher l e  p l us d l a  form e 
don t i l  a gardé Le ouve n i r . Par exemp l e à l a  form e 
V . J .  ,on  pe u �  v oü da ns le co i n  SLi perieur gauche 
le 2 dime nsions ( h éga l hauteur 1 éga l longueur ) 
indiq uées et les  deux i ndications des côtés ( CV 
égal conve x e ,  CC égal concave ) qui doive n t  ê tre 
aj ou tées au code des formes quand cela est n écés­
sa i re . U n  t i re t  séparera ce code des autres i nfonna­
t ions. Par exem p le, un OVNI de forme d 'o euf sera 

c odé : V . l - Y ( 1 4 - h l ). e q u i  vou d ra d i r  : de 
longueur de 4 u n i té .de mesu re angu la ire .  hau teur : 
un · u n. i té .  S' i l  n 'y a au cune merl' t ion part icu l iè re 
su r ie cô tés on considé re ra que 1 OVN I  n é té obser­
vé c mme i l  es t Lndiq ué par la forme type d u  code 
de la Ggure 3. 

Les désign ations par  code " V " sero n t  uti l isées 
pour des cas spéciaux si nécéssaire .  Un essai a été 
fai t  pour tester la valeur de ce système de 6ésigna­
t ion alphabétiques et numériques.  Etïl s'est avéré 
que t utes le combinaisons son t p ossibles avec 
toutes Les formes q u i se nt p rése n tées . 

Il est à n ter q ue c 'est la silhouette de J 'obj e t  
aperçu q u i  déterm inera le choix  correc t  dan les 
figures 2 ou 3 de l a forme sy mé t rique ou us y mé­
trique. Ce prin c i pe fondumen t<ù est re ndu n · ·é ­
sa i r  par le fai t  que tout  obje t  à 3 dimensi o n s  peu t 
p ré e n ter u n  n om b re consid érable de form es selon 
la position dans laquelle i l  est vu . Aussi afi n  de nous 
permettre u ne reconnaissance technique plus soli­
de,  l 'e n quêteur sur p lace devra faire choisir le té­
moin, une forme des figures 2 ou 3 ,  b asée se ule­
ment  sur h si lhou t te  m ' m oriséc cl ·' l 'objet ,  1 non 
pa ce q u ' i l n u ra i t  pu vo ir d �u1s les me i l leu res con­
cJ l t ion . Une fois ce i ffectué le Cmo i n devra 
cl on n 'r 1\ tng:le de vision approx inw U f  dan · lcq u 1 
i l  fi t son observat ion . Nous désigne rons ce t unglc 
p�1r " X ' . Par  exemple ,  u n  O V N I  vu d i redemen t 
du dessous ( à la vert ica le ) sera codé X 9 0  ( pour 
90 d e  'ré d 'arc ) . U n  OVNI vu dire c tement du côté 
serait codé XO ( Ne p as i n diquer Je sigle degré ) ,  etc  . . .  

COMMENT P ROCEDER AVEC LES FORMES 
D'OVNI QUE L'ON NE TROU VE PAS DANS LES 
FIGU RES 2 e t  j 

La mé thode la p l us sim ple  re ·te encore ù pousse r 
le t émo in à décrire J 'appa rence to tale de l 'OV NI eh 
e mploy a n t de t erme spécifiq uemen t s imi la i res c t  
d ·' compare r  Le  d if férenee s à u n · o u  plu  ieu rs des 
forme proposées par la Cigu rc 2 u La figu re . De 
tels ren e lgnemen ts  seron t  e n regi trés su r bande 
clu�q ue fois  que �;e l a  sera po si ble e l  ensu i te transcri t  
su r l compte-rendu  re la t i f à ce cas si necéssairc . 

4 èm e é t ape : 
�econ naft re_ les • dé ta}l s �le_ }'OV N I  : J usq u'à 

ma m te nan t nen n a  éte prec Jse sur de q uelcon­
ques dé ta i ls aperçu su r l 'obje t . Nous a llons y ven i r 
dè · mainten a n t .  

ommencez par  demande r a u  témoin d e  rega r­
der pa rmi les dess i ns de la figure 4, con acrée a u x  
détai ls, et  d e  cho i i r  cel u i  q u i  l u i  parait l e  p lu s 
approprié à ce q u '.i l  a aperçu . Si u n  dé ta i l  q uelcon­
que a é té vu dép laca n t ave l 'OV N I  tout en 
n'étan t p as en con tac t 'd irec t  avec lu i., ajou ter les 
lettres ( N ) pour : san.  contact après le code de 
dé taiL 

lous devon toujou rs nous rappeler  q ue n us ne 
connaisson ri n ur 1 u age éven tu e l  d 'un q uelcon­
que détai l  de l ' OV N L .  Par conséquent i l  est tou t à 
f a i l  faux de pen er q u 'u n trait ou une l.igne droite 
à l 'ex té rieur de ! �obj e t  peut être une an ten ne.  'est 
pare i l  pour un éven t uel dôme au dessus de la  sur­
face supérieure ,  q u i  n doit pas ê t re assi m i lé 
forcémen t à u n  d ôme d e  cab ine  de p i lotage, ou 
q uelque chose de  ce genre.  I l  e t donc pré férable 
de se baser, p0ur de tels détail  , à une 1dée .géné­
rale ,  ou m ieux en core à une repré entation sym-

o l iq u e  par un codage de ch i ffres et de lett Jes . 
Une te l le mé thode ne nous  aidera pas eulemen t 

à amé l iorer La vale u r  cl ' u n  enquêteur, mais nous 
perm e t t ra ég;:liement de réd u i re Je nombre d'asso­
ciations d 'ordre psychologique dans l 'e sprit  des té­
m oins. 

En se référant à l a  figure 4,  vous n o terez que les  

9 



FIGURE 3 : FORMES ASSYMETRIQUES D'OVNI. 
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Le ca l c u l de l a  val eur " R " ( déterminée a l a  5 ème étape ) devient 
parti culièrement i mportant si I ' OVN 1 est assymétrique N otez que 
les d i mensions h et 1 indiquée en V 1 de la figure 3 peuvent être 

ut i lisées a vec presque toutes l es fo rmes de la série V. 

n o m bre u se s  l e t t re s  de codes e n tre paren thèses qui  
SL' trouve n t dans  plus 1eurs  cases peuvent ê tre utili­
sé e s  c h aq u e  fo i s  que le précision dans la descrip­
t i o n  d e  l 'o bj e t  le  p e rme t t ront . Dans seulement 
q lll· l q u e s  cas ,  i l  y a la même let tre utilisée désigant  
u n e  chose d i ffére n t e .  L e  genre part iculier d e  détails 
avec lesq u e ls ce s le t tres peuvent  être associées rend 
p lus c l;1 i re l e u r  s ign i fi ca t io n .  

Pour préciser l e  nombre d e  détails identiques vus 
s u r  l 'OVNI .  ajouter sim p lement ce nombre, entou­
ré d e  paren thèse s ,  ( vou détail Figure 4a ) .  Ainsi, 
une désignat ion A 4 ( 3 )  ind iqu ' que troi ovales 
séparés ont é tés vus . ur l 'obJe t . Un OVN I av ... c 
tue disposi t ion régu l i è re · t  sy met riqu e  d 'ouvert u res 
c i rcu l a ires ou de sources lumineuses rondes serait 
codé par A.  I .  Si ces ouvertures ou sources circulai· 
res étaient disposées de façon anarchiq ue, le code 
T 4 sera i t  u t i lisé . E n fi n ,  le code P 1 3  ·cra i t u tilisé 
quand le l éll) i n  ne pe u t recon na î tre aucun détai l  
su r la figu re 4 com me � tant pareil à ce q u 'il a vu.  
Dan s de parei l  tas. l 'enq uêteur enregi t rera sim p l ··­
m e n t la description verbale du détail. 

5 è m e  é t a p e  : 
Déterminer la largeur, la hauteur, et les propor­

tions de l 'OVNI : En plus de la largeur et de la  
hauteur, ( w égal l argeur ) e t  ( h  égal hauteu r  ) ,  i l  
y aura lieu de tenir compte d'une autre d imen­
sion, la proportion ( R ) .  Cette proportion serait 
déterminée aussi indépendamment que p ossible des 
précédentes étapes,  pour ne p as inciter le témoin à 

1 0  

se référer visuellement à ce qu'il a déjà dessiné. La 
va leur  (R) indique que l 'OVNI était R fois plus lar­
ge qu ' i l é ta i t  haut ( ou épais ) .  

L e nq uê teu r e rend ra�comp te de ce que la valeur 
R est en fond ion des c roquis  qui devront être faits 
par le tém oin , autant  de fois qu ' il sera nécéssaire, 
ju sq u ' a ce qu'un rapport entre la  largeur et la hau­
t eur pourra fournir la  valeur de R. D'éventuelles 
protubérance � e n  hau t ou e .n b·t ne . e r  n t  pa in� l u­
ses dans le mensu rat i n â main q u 'i l  so i t  cl :m on­
t ré t) Ue ce p ro t u bé ra n ce fa sse n t  part i  i n té�ra n te 
de l Y 1 .  L 'enq ué re ur peu L ·al u t  er ' R ' à èe 
momen t lù ou p l u  tard 'i c 'est  nécéssni re .  Cet te 
fe qi l le  de papie r  a y a n t  serv i a u x  cr q u i  l'a i t p<>ur 

d é l-crm i.ne r éve n l ue l le m e n t -1;.� va l u r  le  " R ", sera 
gardée <tvec le a u t re . Le tie.si n o rigi n a l  ob ten u à 
la première é tape sera éga le nw n t  mesuré p o u r  une 
deu x ième " vé ri fi c a t ion ''  de l a  valeur  de  R, b ien 
que, ceci  devra être fait en derni •r  lieu par l 'en­
q uê teur .  L'écart entre les deux va leurs de R est aus-· 
si poteritièlement  un  élément intéressant d 'infor­
mation pour des  ana l yses postérieures. Cec i nous 
amène à la sixième é ta p  • .  

6 ème é t a p e  : 
A (  l rib.uer la fornH.: d é fi n i t ive et fai re le codage 

co1H plet  : L'a t t ribu t ion p récise d 'un code. sy ni bol i­
q ue ù la forme de h si lhouet te de l'OY N J  e t  à ses 
détails afférents peut plus tard faciliter énormé­
ment le travail de classement e t  la m ise en fiches 
d 'ord i nateur d 1 i n form a t i  n. Lo rsqu ' u n tel pr -
cécl6 de codage sera ado p t ' pa r  la majori té des 
enquêteurs et chercheurs penches su r J 'élude du pM ­
nom è nc OVNI LI'PI gran d  poten t ie l de données com­
mence ra à ëtre disponible pom 1 s ana lyses. Le 
pr 'sent p rocédé de codage a é té conçu ave · a u t  an t 
de soup lesse c t  de combinai  ons pos ib lcs pour lt:s 
FIGURE 4 PARTIE A .  LES DETAILS DE L'OVNI. 
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FIGURE 4 PARTIE B .  LES DETAILS DE L'OVNI.  
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fu t urs é léments de description qui  peuve n t  venir 
s 'ajouter  ù ce q u i  a déj ù  été répertorié .  

SC H E M A T I SA T I O N  DE L'AP P L I CA T I O N  D U  CODE · F I GU R E 6.  

Netteté des 
contours.  

1 

FO R M E  PE:S CONTOU RS 
.ni l i eu  

ha�t ( bas 

Il 

f 1 ' 1 1 

R ' 
1 

LA I SS E R  V I E R G E  LA P LACE R ES E R V E E  A 
L 'O R I E N TAT I O N .  Si l 'O V N I a ét é- vu para l lè le  a u  
n ivea u d u  so l ,  portez 0 ( zéro ) .  S'i l a été v u  v i ·  
rant à 90 degres d 'arc d u  so l ,  porte r  90 ( ne  pas 
ind iquer le s ig le degré. } 

L'angle d e  v is ion ( X } a déjà été tra ité.  Ajoutons 
que la p l ace réservée à l 'ang le  de vis ion ne devra pas 
rester v ierge e l l e  non p l us, mais cet. a ng l e  d evra être 
est imé par le témo i n ,  avec un max i m u m  d'exact i­
tude.  Notez que la  l ett re X devra être portée dans 
l e  code juste avant l e  chiffre de l 'est imat i o n  de 
l 'ang le .  
7 è m e  éta p e  : 

Contrôle final de l'exactitude du code complet : 
'e t a n s  dou t e  l 'é tape l �t plu i m p  rta n te , car �:: I le  

requ i  rt u n  ce rt a i n  degré d '  x péricncc de la part 
d l 'c nq ue teu r a fi n  d 'obteni r  O R R  · TEM E NT 
les c.l on 11 ée e n  pa san t  d i rec t m e n t  d '  la p r · m iè rc 
é tape :'t lu i x_ièm c.  Pc nd <J n t que la vérlfica l i  n d.u 
code fi na l sera fa i .te par J 'e n·qu ; teur,  on c l  ·vr<t p ro­
céde r  à u n ' con t re-veri fication q u i  d ev ra ê t re fai te 
par u n ·· au t re per anne en dern ier Heu a fi n  d'être 
. (Jr que la � rm · e l les déta i ls  ont  é t é  ·arre t m e n t  
cod é par l 'e nq u ê teu r i n i t ia l .  En sc ré lëra n t  li l a fi­
gure 1 .  on p ·u t voir q �te la flèche n poi1'l t i l lé par­
t a n t  de l '  :tape n u méro 1 ,  i nd ique q ue le con t rôle 
i n i t ial de précisi n est accompli  en  compara n t  
chuq ue t ra i t  dessiné par L e  témq i n d • l ' ' t a�c nu­
méro 1 ) avec le code fi na l . Se u l  le cod ' J L , 
pour le formes d i s t i n c t  ou fi ues , peu t n • pas 
ê t re év id e n t dans le  de sin or ig i nal . Les désaccords 
en tre le  dessin e t  1 code d oiven t  être reg.lés à ce 
moment là. Le second contrôle d 'exacti tude devra 
être effectué sur une com pa ra i on attentive entre 
la forme de la si lhoue t te d e  1 'OV N I  reconnue par 
le témoin , ( à la figure 2 ou 3 ) et  son code sym bo­
lisé . Le troisième contrôle d'exacti tude dev ra se 
faire entre chacun des détails remémorés et leur 
code symbolisé respect i f  t rouvé clan s l.a f'igure 4. Le 
q ua trièm e  co n trôle d e xact i t-ude devra ê t re fa i t  par  
le calcu l  de la  vaJeur R en u t i l is�n t les  deu x c roq u i s  

bas 
' 

haut m i l ieu j D E TA I LSj p 
1, 1 

:J -� 1 l : 

1 j M B ; x 

1 . Laisser b l anc si t rès net. Gauche Centre Droite Calcll lé 
Aussi nombreux que 

possib le  dans cet ordre. O r ienta. Angle de 
v is i o n. en  
degres. Cols. ire Fig. 2 par l 'enq\Jêteu r  

Tro is d ou b l es barres d e  fract ion dev ront être uti ·  
I f  sées dans chaquer. code com plet af i n  d. e  rendre 
p lus  c la i re chaque sect ion de base. Des po i nts-v ir· ·  
gu l es sépareront l es trois é léments d e  l a  forme des 
contou rs et les déta i l s  de su rface. S' i l  y a deu x 
d é t ai l s  codés ( ou davantage ) ,  ut i l isez u n e  v i rgule 
entre €haque déta i l  codé. Des parenthèses clevront 
toujours êt re ut i l isées pou r indiquer le  nombre de 
déta i l s semb lab les. E nf i n  u n >- voudra d i re : p lus  
grand que, so it pare i l  à ( en  tai l l e  ) ,  et <: : p l us pe­
tit que .  Ces s ignes pourront être u t i l i sés à la p lace 
de la  v i rgu l e  pour préciser la  ta i l le relat ive d ' u n  
déta i l  pa.r rapport à u n  autre. 

Cette forme de codage n ' i nd iq u era pas l 'endro it 
exact de chaque déta i l  rema rqué su r l 'OVN 1 .  Le 
code de l 'or ientat ion de I 'OVN 1 dans l 'espace par 
rapport à l 'hor izon devra être spécifié.  L 'a xe longi·  
tud i na l  d e  l 'objet déterm i ne un coté d e  cet .ang le .  
Essayez toujou rs d'obtenir  u ne est imat io llde l 'orien·. 
t.at ion  ( 0 ) avec si possible,  une marge d'erreur ne 
dépassant pas 5 degrés CJ 'a rc ma x i m u m .  N E  JAM A I S  

originaux des témoins e t  plus tard les dessins � u i  
fu ren t fa i ts d a n  c e  b u t  précis ( voir 5 è m e  é tnpe . 
En cas d e  désaccord pas i b le en tre ces deu x vale u rs 
de R la v a le u r  t rouvée l o rs ùe l a  5 ème é tape e ra 
pri e n on idéra l ion pour l'étab lissemen t d u  code 
final .  

Le t rois forme. sim p le ob tenues à l'é tape n u mé­
ro 2 sont u t i les

. 
pour essayer de dé ten

.
n iner quelq ues 

t ra i ts c aractérist iq ues du témoin co m me 1 )  se ca­
pac i tés de base pou r le dessi n ,  2 )  on sen d u  
cou p d'oei l ,  ses t re m b le n�ents  e tc . .  : .  3 )  le de�Té d e  
con cience e t  de percep t 1 o,n de obJe t trad u 1 ts en  
q u elques tra i ts  som m aires, le degré de préc is i on 
d a n s  le  dess in . l a  re.ctitude des l raits,  etc. . .  et  4) 
J 'hab i l i t é  à pOLIVO.ir  " orien ter " son dessin e n  fon c­
t ion de d irec t ions u ivies par les l raits.  On 1 eu t 
dé term i ner éve n t ue llement u ne estimat ion de va­
leur psychologique tendan t à é t ab li r  les facteur  
émot ionnel  du té m o i n .  B i e n  entendu i l  ne  faud ra 
surtou t pas d ir<? cela a u  tém9in  lorsq u ' i l  L�:L �  e ra .de· 
m an dé de dessmer les croqu 1 de la deu x 1eme eta-

l 1 
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san ce e t  cl I d e n t i ii ca t i o n  de 1 appare nce de s  O V N I  
d é p e ndra d u  d egré d e  c o n sc i e n ce ave c  laq u e l le cha­
q u e  u t i l i sateur  d u  systè m e  oe uvrera l ors cie chaque 
é t ape . A fi n  d ' a i d e r  le l e c t e u r  i a p p re n d re comm e n t  
a p p l i q ue r  l e s  se p t  é t ap e s  c o rre c t e m e n t .  u ne m é th o­
dL' s i m ple d 'a u t o-e n s e i g n e m e n t  e s t d o n née.(:i-aprè s .  
L e  l e c teu r s ' assure ra q u e  l e  d essin de la 1 è re é tape 
a b i e n  dé achevé p a r  l e  t é m o i n  e t  q ue son esqu isse 
est  tdk q u ' i l  est i n d i q ué en fi gure 6 .  Le l e c te ur de­
v ra acco m p l i r  l e s  é tapes  2 - 3 - 4 - 5 - 6 - et 7 e t dé­
k r m i n e r  l e  code e xa c t .  P u i s  il  comparera le code 
q u ï l  aura é t a b l i  ave c  ce l u i  qui  est  i n d i q u é  e n  figure 
6. Le s cock s  com p l e t s  d o n nés  e n  figure 6 o n t  é t é  
é t a b l i s  p a r  p l u s ie urs r e rso n n e s  indépendantes  l ' u n e  
d e  l ' a u t re ct  pa r fa i k m c n t  fam i l iar isées avec c e  p ro­
céd é .  J 'e s pè r� q u e  ce t t e  tech n i q u e  r � hausse ra désor­
m a i s  le n i wau d e s  é tu d e s  sur les OVN I  e t  j ' i n v l t t:  
chaq ue u t i l i sa t e u r  ù m c  c o m m u n i q u e r  ses a p p ré c i a­
L i o ns en vue d 'éve n t u e l les  a m é l i ora t i o n s. 

RICH A R D  F. H AINE 

DOCTEU R EN PHYSIQUE. 
Traduct ion et adaptat ion de Jean SI DER. 
I l l u st rat ion Ri chard H a i n e s  et le service art isti­
que de Les Ext raterrestres. 

R E F E R E NC ES. 

SH EPARD R . N .  : Sorne psychologically or iented techniques for 
th e scie nt if ic investigation of u n identified aérial phenomena. l n  ( an­
non, Symposium on U FO, Hearing before the Commetee an· Science 
and Astronauties, N uméro 7, Ju ly 29 1 968. ) 
VA L L E Y  G . E . : Sorne considerations affecting the interpretation 
of reports of u n identified flying abjects. ln ( G i l lmor O.S. ( ed ) . 
Scientific Study of Unidentified Flying Objects , Batman Book 
New-York, 1 968. 

NOT E : 
Toutes informations succeptibles d'améliorer cette méthode doit être 
envoyées à R ichard H A I N ES 1 G E OS 7751 0 R EBAIS. -- --

FIGURE 7 : DESSlN HYPOTHETIQUE D'OVNI DONT 
LE CODE EST A A TTRIDUER POUR EXERCICE. 

W i tn e s s :  J o a 11 n e  Ï)oe_ 
S i ghling Date :  f"� h. I l., 1'1 1 V  
Sighling Time:  ,I.)Jx., .t I l ; I D  f' '"' 
( time zone) :  c . .  s .. r. 
Sighting Location: r2 .. , ...... . S . ;:;.  

M .-,d o:Jcn,  �-......;����· -c::::::C"I-

FIGURE 6 : QUELQUES OBSERVATIONS AVEC LE CODE 
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Ref : R . H a l l  TH E U F O 
' · - ··� E V I D E NC E .  N ICAP 

· :... 
· . . -,_ _ , . . , Si.ghtong Date : 1 / 1 6/50 

� �· L o eu : I sle Trin idad . B raz i l  

Dessin : d'après photo. 

H 1 //T3;M2;B3;2. 90//TP1 2 INO) ·BP1 2( NOJ//O ·XO 

Opservat ion d u  1 / 1 2/75. L o eu : Stonehenge appartement - New-York. 

//B1 3;6.26//TP1 2 ( NO) ;MA 1 19)-SL;B P 1 2 1 NO) //O;XO 

\ 1 

r e d  point 
1 1 ; 1 

-

_: ( :::;> Sirt 

.1' "--��:::::�-' 1 1 ' red point 

Ref : H obana e� Weverbergh 
U F O  f"rom Behond the I ron 
Curtaon. Batman editeur. 

Date : 6/1 /69 . 
L ieu : Bucarest. Roumanie 

/!V2;3.43//TDU-D1 2(SL)  ;BDU-D1 2ISL)//O;XO 

___ )�l -. Ref_ : S K Y L O O K  

Observat ion d u  

.J 7/4/7 5.  

//T1 4;B1 2;2.61 //TD7 ;MA 1 (4) 1 S L ) //O;X 1 0  

C e  dessin est relativement typique parmi  les nombre u x  dessins faits 
par des témo ins v isuels d ' u n  objet aperçu d'un angle obl ique et non 
pas d i rectement de côté ou du dessous. L'enquêteur ne devra rien --�=·--� ..... attribuer en ce q u i  concerne la forme géomét rique de l ' objet 

x - · 

· laque l le ce type d ' OV N I  est basé car , par ex emp l e : i l  
" est i m possible de d i r e  si la surface i nférieure est 

plate, convexe ou d'une autre forme. De pl us, i l  
• 

n'est pas certa i n  et même i nco rrect de penser 

. que l ' excroissance arrondie du dessus indiquée 
par " d " dans la f igure 7 ,  n'est ql!'une partie 
Yosible ( d ' u n  reste invisible plus Important ) ')(! dans le dessin. 

Ces considérations doivent condu i re à coder seule­
ment la forme de la s i lhouette comme e l l e  est des­

sinée sur le papier en figu re 2 et 3. I l  ne faut pas 
faire faire au dessin, une " rotat ion " menta l e , n i  
par l e  témo i n ,  n i  par l 'enquêteur . y' 

. { (�,( b��""' 
2) Le code éorrect de ce croquis d'OVN1 est donné ci-dessous. Notez comment le détail du centre 
se rapporte à 3 globes et a un cercle noir et non pas à une partie inférieure de forme convexe. 

CODE // VI-CV ;3.06/ /TD2 (1 ) ,AI(ii)-(SL) ;MA 7(1)-(NO) D3�3),Pl 3(1 )-(8)/ /8 ;X25 

SI LE PRO BLEME DES OVNI VOUS P ASSIONNE VR AIMEN T E T  QUE VOUS SOUH AI TE Z 

PRENDRE UNE P AR T  ACTI VE D ANS L A  RE ALIS ATION DE CE T TE RE VUE : 4 0 4 ss· o s  LE SOIR 
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Ll''i j o .u rr1éc: u i'O I O!.!. iq ues tk M o n t l lh:o n  e n  1 CJ78 
s�: son t der< u l�e. pe n ù an t · le · �:o n!.!é·

' s(;< l a i ,rc· de 
Püq u.es. k-. 1 4 - 1 5  ct  1 6  avr i l . Ces renco n t n:s n t  
� le L a n cél.!s e n  1 9T 2  pur M ·�sicLt rs Lag�mle e t  G i ­
r<ll ld : l' I le n:!!ro u pên t t o u s IL!  d � u x  a n s  ù l ; 1  maiso n 
tic). je u nes �� � de lu c u l t u re d e  M o n t l uçon, v i l le 
cho isie p u r  sa (>os i t ion œ n t ra le  d a n  l 'è x agone. u ne 
�: i n q u a n L �t i nc d u l'o logu�Js venu s de to u t e la Fra n ce :  
h : �  jeu nes y s. 1 1  t l a  m njori 'l é .  El le · sc déro u le n t  t ra­
d i t i on n e l le me n t  dans u ne a m b iu n ce t rè y m pa t h iq ue 
l'a i ti:.' t o u l  ù 1 :.1 f'0ls de sér ie u x , de bon n e h u me u r  
c t  s u r t o u t  d ' u n e  fra n che cam araderie : c 'est u n p lai­
s ir  de s'y re t rouver .  

( \· wng.rès u f"o logiq ue r ' p n d  à u n double  but  : 
d ' u n e  p�1d fa ire k poL n t  d e  l ' u fo l gie e t  de re­
c h c rchl.!s en cours. d 'a u t rl.! part nouer  ou re no u r 
d e s  n.! hl l i  · 1 1- s  d 'a m i t ié e n t re 1\: <m i n w t  u rs de usso­
d�t t lons  loca k·s.  Les c nq uë te ttrs e t  les cherc heurs de 
tou k� t�..· n t l a n œ . : N '<Hi b l i ons pa en e f'f t q ue 
l ' u l "n l og ie  n 'es t pas u n e  scien ce abstra i te c t  l i vr .q u e  
l' I l L· d�b u tt.:  pa r l a  rcdœrche d.cs l�dit e t  le en q u é-
1 '\.' ." sm I L' t e rra i n ; e l le a <t u t a n t  besoi n  p ur ·e dé­
vc lo p tK' r d e �  L' nq ud!.! u rs a n onymes q ue des chcr­
chL· u rs tk l : rbon1 l o i re · c l  c 'est la bon n e e n t e n te 
e n t re k s  d i ve rs é l é m e n t  qu i  la com pose n t  que 
d é pe n d  so n 0 pa no u i  scmcnt  et son ave n i r ; les u n s  
I ll.!  JK' u w n t  ril' n sa ns l e s  au t res : d e  c • po i n t d vu , 
k s juu rnécs  d e  M u n t l tt i,'Un ·on t une com p lè te r  u ssi· 
t • e l  le  p rc m k� r l'é l i  · i t ; doi t ê ! re M r  G i ra u d q u i  a 
su a l l i e r  avec l uidé IL: t a�; (  q u i  Gonvi  • n t  e t  la ri­
g u e u r  re n d ue né ce ssa i re pa r un progra mme chargé 
c l  u n  t emps  l i m i té .  

O n  p · u L  cer t e s  regre t k r  d a n .  u n t: ce rt ai ne m esu re 
l 'absc n 'L' �h:e s .).y m p a t h iq uc · j o u rnée des " t ' no rs ' 
d e  l ' u l"o l ug ie e n t e rmés dans l u  rc n mmée tl · leurs 
l'�ri ls  l'l d'éd aiu n c u de . i! me ler ù la pié tai l le q u i 
a ssu rt' le l ru v : t il i ngra t ÙL' l "enq u ; l e  s ur  le  te rra i n · ce 
ne s�.: m i L  pou rt a n t  pas déchoir  q ue tl y ven ir . . .  M�1 i 
la q u a l i té des déba t s  ne sc re · cn t pa · tle ces a bse n ­
ces, i l  ·td' l "i t  t l  a v  iJ" assi s t é u ne ro i a u x  ré u n i o n  
p o u r  l'I re conva i n cu : l 'a m bia nce y gugnc même 
d 'ê t re plus l'ranche e t  d é t e n d u e  perm et t an t à cha­
c u n  d e  s '0 x pr i mc r l i b re me n t , ce q ui ne ·crait p e u t  
ê t re p lus  k ca · s i  ces "Messie u rs " éta i  ' tl t  là ù f rol1-
ccr k sourc i l ou ù monopoliser ù leur profi t  le 
temps de paro le déjà lim i té . . . 

* * * * * * * * * * * * * *  

La pre m ié rc journ é e ,  ven d redi  1 4 , fut consacrée 
u u x  : lss<..JL:ia t i c ns : leu r· p rés i de n ts ou !. ·u rs repré� 
S1! 1 1 L a n t s lï rc n l  le b i lun t de leur.  a c t i v i tés e t:  e x posè · 
rl! n t  le u rs problème s. eu x-ci é t a n t  esse n t iè l le me n t  
d 'orù n:  fi n a n cie r. cc q u i  n e  · ·urr rc n d ra pers n t1e 
é l an t d o n n é l.u co njonc tu re a c t ue l le . 

* * * * * * * * * * * * * *  

La Sl' t:onde j ournée , samedi 1 5 ,  fut consacrée 
aux t ravaux  person ne ls de u fo logu e  présen t , t ra­
vau x  q u i  s'at ta çhe n t' �l t ou s  les nsp ct.  du phéno­
ml:nc ou de l ' u folo,ie en ué nér< l l c o m m  n t ' mo i­
gne ce t te rapide présentat ion qu i  sui t  à peu près 
l 'od rL' des e xposés : 

-Fra ntz  C R E B E L  Y de la SVEPS invita chacun à une·  
n.l l'k x ion sur  la  sociologie de u fologues e t  lança 
un a p pe l e n  faveu r du regrou pemen t des associations 
e n  vu • d 'u ne plus gra nde e ff i caci t é .  
-D0 m i nique A U DRON d u  EOVN I présen ta 
u n  e x posé cri t i<tlJ ·• i l lus t ré de nombreuse d iapo i­
t ives sur l 'ort h otén ie p ou r  met tre n ga rd con tre 
les résu l t at i ll usoires d ·s re ·he rches q uan d  il 'on t 
e nd ui ts pnr le con d i t ionnement me ntal  d u  cher­
cheur. 

PAR GILLES SMIENA 
Participant à cette rencontre. 

-M ichel FI GU ET de J' A A M T  ù pré se n té ·or. ·ca talogu 
C rè com p le t de 600 ·as de .r •m:on t re. rapprochées 
auq u e l i l  t ra v a U  dep u i  p l u · d '  1 0  a n s  cl qul ' t 
u n  modè le du gen re .  
-M i hel D U FO U RNY d u groDpe de  M o n t luçon e x ­
p l iq ua la façon d o n t  i l  conçoit l 'utilisation d e  l a  
sophrologie d an s l ' interr ga toi.re des  témoin. ùe 
rencontres  rapprochées.  
-Marc M A R IN E LLA de la S L E PS pT " con isa pour 
sa pa Tt u ne é t ude sce i n l i fique a ve c  d e  nouve l l ··s 
tw pot hè s e t  une coo rd i na t i o n  d e  lu recherche.  

-Jean- Ma rc J A l  L LAT ù LDLN évoq ua un e ap pro­

che <ma l y t ique e t  com para t ive des observa t ior.1 
d OVN I t des r · it d u  fo lk lo re . 
-Pierr V L  R O U D Y ,  a u t ur de ' Ces OVN I q u i  
nn no nce n t l e  su rh omm ' parla d :;;es  es.  a i  e n  vu � 
de t rouve r un " tronc commun " ù. ces d i v··r. p hé­
n amè nes � t  p·1 rla de l ' i n  té ra cl  i u n  entr l ' i n cons · î  ·n t 
hu ma i n sur le y tème X ,  les p hé n omènes O V N I  
e l  le phé nomènes PS I ,  l e  dénom i na te u r  c m m  u n  semb lan t  · c  trouver d u n s  l ' i n  o n  cien l col lec t i f. 
-Th ierry PfNV LD l  d la P P E ten t a de présen­
ter un tab leau syno p t iq u  d e  la  c i rcu la t ion ,If' l ' in­
form a t i o n  OV N I  da n n o l r · , ociété av· c t ou tes les 
i n térac t ions possib les, ce trava i l  d c rech • rc he étu n t  
c l lcc t i f. 

i l  bert O R N cher 'he u t  parisien i nd é pend a n t ,  
fi. t  pou r l a  pre m ie re fois l e  po i n t d e  ses reche rches 

ur le rapports po sib le · en t1re Je a pp ·u·i t ion s re l i­
gieus et  le phénomè ne OV 1 ra rports q u i  s m ­
ble n t  a l l e r  bien a u  d là d ce q ue 1 on i m agine gé-
ném!emcnt. . 
-M adame Prédériqu· SA NES d u grou pe PHOBO 
e xp l iq ua s recherches de l iai on ou parapsych -
logiq ue avec l 'in te l li g ·'n · ·  dL I  phénomè n · OV N I  
par l a psycho logi e . 

-R m y  R E N A U X  e fi t le porte parole de J ea n 
hades U M O U X  d e  I 'A DEPS q u i , sui te  <1 d i x  :.111s 

d · t rava u x e t per. u ad � d e  J ' ·  x. isten�c d 'u n e  " st rut.:­
t tt re " t r ia ngu la i r d a n  la d i  p )Sl t ion des a t terri sa ­
ge d 'OV N I . ( Voir L ES EXTRAT , R R ESTRES 
numéro 5 ,  Janvier 1 978 , page 1 2 - 1 3 - et 1 4 . )  

* * * * * * * * * * * * * *  
La ma t iné d e  la troi ième journée , dimanche 1 6 , 

fut e n gra n d e  partie onsacrée à la l aborieuse m ise 
au point d 'un pro tocole d'accord entre tous les 
u fologues p ré. e n t  ; I.e l x te qui  st reprod u i t i n té­
gra le me n t ci-dessous fu t fi n ale men t . igné pa r la 
!?re q ue t t a U té de par t ici pan ts ma lgrè le im pt!r­
tect ions q u ' i l  présen ta i t e n  ore et don t chacun  ava i t  
con cie n e .  M a i s  t 1 q u ' i l est,  i l  a l e  mé rHe d 'c x i ­
ter de p rovoq t�er La réflexion e t  de pouvoir se rvi r  
de poj n t  de depa rt à un t x t e  p l us é laboré a u  fu r e t  
à mesure q ue l es  circ nstances le  perme t tro n t . 
Voici e t e x te : 
1 · I l existe u n  ensemble spécifiq ue de phé nomènes 
orig inau x .  
2 - L e  phénomène OV N I  est un cas part icu l ier  
inc lus dans l 'ensemble spécifique original suite page 1 8. 

r COUPURES DE  PRESSE """' 
Nous reme rçions par avance le. Lecteurs qui 
no'lîs adressen t des cou pu res de p res ·e sur le  
problème OVNI . Si vous souha.itez. les con-

\.
server, adressez nous en copie seulement:..,.; 
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L 'AFFA IRE DE FAL KV/L L E  
LES EXTRA TERRESTRES ouvre aujourd'hui un dossier 
" brulant ", celui des photos d'humanoïdes. Si nous nous 
reportons aux nonnes analustes que nous nous sommes 
fixées pour rester dans une ligne sérieuse, il est évident 
qu'actuellement aucune photo d'humanoïdes ne remplie 
les conditions satisfaisantes pour être qualifiée d 'authentique. 
Peu de photo d'OVNI remplissent d ailleurs ces conditions, 
puisque seule la photo prise au large du Brésil en 1958 de­
vant plusieurs centaines de savants peut être classée dans la 
catégorie " authentique ". 
Mais pour que l'évolution du problème OVNI se fasse , il est 
nécéssaire de procéder à une analyse ouverte de tous les 
documents relatifs au problème OVNI. Nous avons donc 
décidé d'ouvrir ce dossier, tout d'abord à la demande de 
nos lecteurs , et d'autre part pour faire le point sur l'analyse 
" dite scientifique " qui a été faite par le G.S.W. 

C'e!it notre col labora teur Jean SIDER qui nous a remi le 
premier une étude ur ce dossier. Nous pensions alors que 
ces photos n'étaient q ue t rucage, et qu'il n 'était plus nécés­
sai re d revenir sur ce dossier. Puis notre prudence fut 
éveillée par le peu de renseignements fournis  par le G.S.W. 
et 1 i ntérêt q ue commence ii montrer ce dossier en Europe. 

Nous avon · donc fait  a ppel au personnes les mieux placée 
en France et dans .le monde pour juger cette première étude. 
C'e ·t a i nsj q ue l 'art icle ci-dessous, dans son expre sion défi­
nitive, est de la main de Henry DURRANT. 
Comme on va pouvoir le juger, l 'analyse du G.S.W. est 
faite en dépit de toute rigueure scientifique. 
Mai� laissons la parole à Henry DURRANT. 

INTRODUCTION 

L'histo ire du robot spatial de Falkville ( Alab a­
ma ) USA, est  parue pour la première fois dans 
OFFICIAL UFO d 'aoüt 1 9 7 5 .  Henry Durrant l 'a 
publ iée .  avec documents  à l 'appui,  en exclusivité 
pour la France , dans son dernier ouvrage . Une cri­
tique des photographies de ce robot est parue dans 
MU FON UFO JO . R A L  de  Novembre J 976, cri­
tique basée sur une analyse par computeur. Les tra­
duct ions de cette cri t ique commençent à circuler •  
en  Europe . Pour couper l e s  ailes à ce canard , nous 
vous présen tons objectivement : 
1 )  La réponse du Major  
1 )  La traduct i on in ex tenso de  l 'article duMUFOM . 
2 )  La ré pon. e du Major Dr Colman VonKevicsky, 
3 )  Les commentaires d 'henry Durran t ,  qui  corres­

pondent  aux chiffres entre parenthèses, 
4) Notre conclusion . 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

L E S  P H OT O G R A PH I E S  D E  L A  C R E A T U R E  D E  
F A L KVILLE A N A LY S E E S .  

Par  W il l iam S p au ld ing , d irec t e u r  d u  G S W . 
Ref : Mufom Journal nr  1 0 8 Nov 1 97 6 ,  pp . � e t  5 .  

Des pho tographie.  d e  l' p ré ntaU ns tendant  à 
d épein d re le phénomène non iden t i fié J1ous ont  
é t é ad ressés poLu ·  éva lua t i on dep u is la mise en ser­
vice de nos moyen · modernes de r cherche � 1 974 ) 
Il c: t ex t rêmemen t rare d'avoir  l'occasion cl évaluer 
des docu.mc n t  photographique sur de _prétendu 
occupants  ( 1 ) . Pendant la vague d e  1 973 ( Etats 
U n i·S  ) i l  y eu t des douzaines de rapports sur de 
' créa tures " directemen t  assoc iées a l'observat ion 
du phénomèn e OVN I .  

Une teUe image· ( 2 ) , provenant des observat ion 
de 1 97 3 ,  'fut envoyée au G . S.W, Jiour analyse, par 
Wal ter Andru�) d irecteur du M UFON. Les techni­
ques d 'évaluaho"P pf!r comp u teur  ont été u t i l isée 
pa� notre qrga m �at10 n sur . plus de 60_0 photogra­
phieS d 'OVNI. St Lm " objet ' peu t  etre ana lys� , 
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HENRY DURRANT 

l ' image d'une c 1:éa ture d'aspect humain peut évi­
demment alors etre testée pour son authentici� 
té ( 3 ) .  

Les phot JVaph1es de l 'occupa n t  de Fa l kvi lle Ala­
bama, ont eté sou m ises a u x  eva lua t ion uivantes , 
à l 'a ide d 'un computeur : m ise en  valeur des con­
tour�� sépa rat ion des ou leu r · ,  ana l y e de d i  tor­
t ian l'lXE L et d igi tali a t i  on .  

M ISE EN VALEUR DES CONTOURS - Toute la  
série des image a été sou m ise à la mise en valeur  
des contours, a fin d 'ob tenir des détai ls sur ce ux 
d e  la " créature " et .. ur l 'état de la surface ( pho­
tographique ). En rn t tant  en vn leu r ou en déta il­
lant  le c ntours on arrive à adoucir certains des 
.refle ts d e  lum ]ère , gu i  é latent en débordan t l ar­
gement de la combmaison cou l > u r  �1 lumin ium et  
qui  cachent  le  détails. 

Ce contour:.�ge a auss.i détai l lé la  u rface de l a  
combi n aison ( peau� e n  supprimant les re flets t 
face t tes de lumière . e la permi t a u x  techn ic i n 
d'observer des détai ls de surface , e t  d .ident i fi r de  
grossiers morceaux de  tôle ou de feuille cl 'a lumi­
nium fixés sur là combinai on ( 4 ) . 

Référence doit ê tre fa i te à la Notice � xplicative 
d ;�nalys . qui  détai l le tqu.s )es d ifférents modes 
d eyaluat JOn et testag ' ut t l i  es pour ces photogra­
ph i· s ( S ). 
SEPARATION DES COULEURS : Toutes les ima­
ges ont é té soumises à la techn ique colorimé trique, 
afin  de tester chaque image pour , a  véritable va leu r 
d u  gris ( densité ), qu i  se combine continuellement  
en densi té (n iveau ) et  en  espace (zone). cet te techni­
q ue founut à J 'analyste-photographe de solide 
données sur la source de lumière ,  sur . la d irect ion 
par  rapport a u  ujet qu i est photo�:,rraphié e t  sur 
la den ité ré Ile de l ' i nü.ge . Ce tte méthode de testa­
ge fut aussi utl l isée pour évaluer les donnée de 
l'arrière plan,  révè lan t  a insi des densité anormales 
rarement  perceptibles par l 'oeil humain ( 6 ) . 

Toute la érie des photograpl1ies a é té examinee 
par balayage en u ti l l a nt le densi tomètre d igital , e t  
les zones in teressan tes ont é té e nregistl'ées pour 
comparaison ultérieure entre les images (7) .  
ANALYSE DE DISTORSiON PIXEL. L'analyse 
P IXEL ( ce l lule-image a été réa l isée <t fin d 'évàluer 
la d istance approcliée de J image à la caméra au 
témoin .  Les contours de l ' image son t alors ouli­
gnés par un programme spécial du computeur, e n-
uite ces mêmes cgntours ( zones ) ont agrand is, 

et : les carrés d istinc ts · des p ixels ont mesures pour 
let:.t r rect i l inéari�é qu pour le çléfa u t  d� ce l le-c J , Qn · 

d01t se référer a- -l ' Image numero 4 q u 1  donne l 'm­
founation pixel de d istance. 

La règle générale en falt  de d _istance, mesurée à 
part ir des donnés pixel est simple : si les p j xel son t 
recti lignes, l ' image est procne ·au contraire , si les 
p ixe lS on t oncltilés, cela dénote un facteur d istan­
ce . ( 8 ).  
DfGITALISAT!ON - La d igi ta l i ation ou com pu­
tation des images, a été réal isée afi n  de mettre en 
valeur les détail caché . Divers modes de d ig HaJi­
sa.tion ajou ten t  .cl<lrté et résolu tion à l 'image pàr 
rapport à l 'original 9), par conséquen t  éclairci ­
sent les zones ombres mettent en  rel ief les om­
bres, les parties bien défin ies sur le ftlm ,  et poussent  
le  contraste général du film . 

La d igi t al i ation met en valeur les détails de  cha­
q ue image afin ·de pennettre des mesures précise 
de sa taille, de sa hauteur de sa largeur, de sa P.Osi­
t ion , etc . . .  Celle-ci fut réâlisé�sur viâéomicromè tre, 
qu i mesure les d imension e n  uni tés au mi l l ième de 
pouce près ( ,00 1 "  égal 0, 254 mm) (1 0) .  



lnstant:.né Polaroiôe numéro 3 du Robot de Falkville 
Notez le maintien' 1u corps, guindé, non naturel .  Remar­
quez les taches lumineuses, de réflexion du flash, aux con· 
tours courbes, arrondis, Et le casque à visière circulaire , 
caractéristique. 

CON C LU S f bN S - Le conse Hs u s  des ana ly ste · pho­l 9gra p h�� { l l ) �st q ue le . pho togr�t p�li y s  en q ues­
l t o n  N E DO I V ENT PAS e t re co n s tderees comme 
u ne preuve SOLIDE. ( de l 'ex istence ) d 'une entité 
e x t ra t � rre.st res .  Voici  les don nées qui q uan tifien t cc t t t� c.onclusion : 
A )- Le ,vê te m e n t  externe de la c réatu re a lléguée 
e ·t u 11e con'1bù1aison de pomp ier , fabriqUée avec 
des matérhu:x ignifu&té , co m p rena n t  d e ' ] <Un iante 
c t  a u t res fi b l'es non co n d u c t rices et n011 combusti­
bles. puis recouverte d 'une couche d 'alum in ium . 
( 1 2 ) .  
B )- U !1 fl a�h à été u ti li é en cou.rs �'e x posi t ion,,G.l!i 
a sur-J ! ! u m t n é  1 3 ) la surfac· plissee l;! t  ' y  e t re fl e­
chie br i l l am men t ,  masq u a n t  a i nsi des dé üti ls évi­
den ts  ( 1 4 )  de fab rica t i on .  

) - La d e n si to m é t ri e  d i gi t a le a révélé certai nes zo­
ne de Taib l  re flect ib ilité ,  non attr îbu.a b le à d es 
ombre ou <i u ne rc flex i 0n . Une an<ùyse u ltérieu re 
révéla  q_u c c e s  i n con s i stances ( a twma l ies ) étaient 
a t tribu<�b le - à des " m o rcea u x  ' d e  fe u i !Jes d 'aiu­
m i n i u m ,  fi xés cà et là sur la combi nnison . ( c e u x-ci 
'fu re n t  ) ge u t  être placés teLs q u e  bou t on s , ferme­
t·�t res. i n sign s etc . . , d é Hals de fab rication fu re nt 
c� i n s i  m asq ués ( 1 5  ) .  
D)- Les déta i l s  anatomique, figurés sur les i m ag s 
son t considérés comme normau x ( d 'aspeGt hUt)l�in) 
e t·  compre nn e n t  : lu  lo r.tgue�ll" de b ras .la gosttwn 
de membre s  et leur tail les re la t ï ves ë J  6 ) .  L'e ffe t 
de ba J Jonn emcnt des jam bes e t  des p ieds e st d ü  .à 
la f<Jb rit;a t i o n de la co m l::l i n a.isat1 , et non a u  corps 
à J ' intérie ur du vê tement .  
E)- La d écomQ_o si t i on d e  l ' imâge, ca lculée en e x­
cluan t  le b é n éfice d es p oin ts de référent;e con nus 
( a n s  ten ir  compte des déClarat ion du témo.i n ) . .:) 
révél� qu . l 'ent ité avait une t <� l l le de 5 p ieds 6fou­
ce a 6 pwds ( de 1 ,67·64 a 1 8288 rn) ( 1 ) . 
F)- En l'absence de données süres concernant l'ap­
pareil 0 8), la rhotograp�tie à été prise <1 un� dista.t'h 
ce relal!vemen r.approchee . EUe a e te calculee (com­
me étant ) inférieure à J 2 pieds ( distance de l'ap­
pare il à l' objet sOit 3 ,657 6  tJ1 ) (19) .  

Une combiansion de  pompier semblable à celle qui  aurait 
été sortie en fraude de Redstone Arsenal. Notez les grandes 
différences dans la silhouette ,  le maintien, la composition 
en deux parties ( plus les gants et les bottillons ), et dont la 
cagoule est bien différente du casque. 

A u  mie u x  ces images ne prése n te n t  q u  u ne ten-
1at ive de j oyeu x canular visant  d con t re faire une 
cré a1ure de l'espace ; q ue le SW e tune avo i r été 
susc i té par l "énorme bu ttage des mass-mé.d iu  clan .  
les états d u  ·sud ( des Etats-Unis  ) au cour de la  
vague d e  1 '973 (20) .  

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  
T H E  F A L KVILLE STOR Y *  

L'opin ion  d e  l ' IC U F O N  et de la DUIST à p ro p o s  d e s  
p h o t o s  d e  F alkvill e .  

L' ICU FON ( USA ) e t  l a  D U l ST ( RFA )on t dé. ign é 
des e xperts scient ifiq ues e t m i l i taires q u i  ont étll­
diés de concert et précisémen tl- pe.ndan t plus d un an e t  d emi la 111 a n oe uvre des t o rees res. e m b l a n t  à 
u ne invasion, en tre les I l  e t  20 octobre 1 973 a u-
desslts de la part ie cen tre-e t des Etüts-Un is. 

· 

L'un des plus ela s iques évènen"len ts de ce t te opé­
rat ion, e ntie p_rise a\t d essus des terrains m iU t�ires 
et des zot:tes 1nte t:d 1 te ent re le Gol fe du Me.x1que 
:e t hL  région d e  Grands Lacs fu t l' i n cide n t  d u  " ro­
bot spati a l " de Fal kv i lle . ll a é té p hotograph ié 
par l'agent  de pol ice Je ffrey Ore nhaw , à 17 m i les 
d u  plus grand comp le xe i ndus trje l d u  m onde pour 
l<;� rec �e rche m .i ! itaire e t  spatiale,  l' Arse:nal Reds:to ne 
sttüé a 1-I unstville, Alabama . Le prm c t pal m otif  de 
n o t re analyse à é fé l ' i n formation _pub l iée par le 
Pen ta!)o ne , �e lon Lag !Je,lle'

i 
à la meme époque,  I.e 

MTU ,\ M obile Test Umt J d u  char " Ray n de la 
mort  ' ( Laser ) é tait en construction et en e xpéri­
men tat ion à l ' Arsena l .  ( N e  week 30 sep t  1 974 ) 

En exposant ce fa i t  .. n u l  d oHte q ue les service 
de renseignemen1 des Etats-Un is ss o n t  saisis d e  
toutes possibilités d descréd i ter., en tout ou en 

. part ie ,  t•a na lyse de l 'expert q ui révèla les im Qlica­
t i.on s m i li taires dissimu lees de ce tte opérat ion (OV­
N I  ) extraterrestre dont l 'e xistence a éte largeme n t  
niée . 

* voir :  H enry D urra n t ,  Pre m ière enquêtes  sur  les 
humanoi(les e xtraterrestre s. pp. 277 à 3 0 2 .  
E d itio n s  R.  La ffo nt . .D isp o n ible à notre S . D .  

1 5  
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Agm ndissement au même degrès de la même partie de la 
comb inaison de pompier. Malgrè les reflets du flash , ·on y 
distingue parfaitement la dernière agrafe de fermeture, son 
empiècement , l'ourlet de bordure et l ' inscription sur le gant. 

La /) rc m il' 1�c . m i se e n  d ou � · IJ ub l iclpe o mmença 
a w c  � q u  t 1 d 1t: n de lu ·a p1 t a  c de A l abama L s 
" 13 i rm i n ulwm cws " , dans leq uel  Frunck S ikora 
rédu�rc u t  <Ill sku:e cl Ma rri n Webb enquête u r  
( V l pou r l e  rcA P e n  Géoq�i .e ,  décfarè re n. t  q ue les rho lO!lraph ics de J e ffrey Grc e n ha w  é ta ie n t  u n

_ 
c 

l'<l rèc . L\:"nq u�tcur We bb dé c la ra que M .  reen ba w  
p l l  lograp l t ia son �;om p l i cc d ans un�;: o m b i nais011 
de p o m pw r  q u i  a vn i t  e t é  sort ie e n  fraude d u  M a r­
'>ha ll pace F l l !! l h e nter ùe l 'A r enal .  C m me pre u ­
v e  . .  i l  pos.ai t <;r • van t  u nc camé_r<J d a ns c�rte com�i;­
I W I SOH Lh: t.:on.:e de bo u t s de tole  ce q u 1  f u t  publ u::,  
p�>u r  compa raison , dan .  l 'art icle.  L'Idée gra t u i té de 
M . Webb d sa phot  g .rn phie cotnpl.lruUve . ans p re u­ve t an�ribks ( v  > i r  1 ana lyse p ub l iée par l ' I C U FON ) , 
l'll l'l! l l r au tori t : l i rernen t SO l ll� n u e e t  dé fen d ue _Q.tU' 
M .  J ,hn . A c.: u rr;,.,d in: c t e u r  ù u  N lCAP, cl ans  TH .. 
U · 0  f N V E  T l  , A l R .  

Lo r q u ' .  e n  Aoü t 1 97 5 ,  la n a lysc de l '  fCU FON 
·t Le l u  DU I ST fu t pub l i ée pour la prem iè re fois 

d · m s  TI I E  FF I ' I A L F ( ù i Jig_ê par Bt:ma.rd 
· Con n ( r ) , avl:!<.: l ·s le t t re. d u  n l r� de Vo l Spa-

t i :l l d �.:e l les de l' nnée, de l 'Arse n a l ,  on .)' e x po a.i t 
q ue 1<1 déclanLt ion _cl<::. M . W bb dans . T H 13 f R ­
M 1 ( ; l i A M  N EWS e t<l l l u n  n1cnsonpe b .1e n  co nooc-
1 0 .  b: résu l t a t  de la p u b l i ca t ion de 1 a nal y e fut q ue 
M .  Wc b l' ro u v '  d 'a b rd q ue les le t t re · de l 'Arsena l 
son t  (ks ·au x o ü  des l rLH.:'1gcs,  s' i l prod u i t  u n  acte 
notarié du com pl i0c a l légue de Gree nhaw daJ1S  le 
l'a u . l! l  · ' i l  p resen te la com b i na ison de pom p i e r 
avec son casq ue t.: m m e  pr ' li vc fa · t u  e l le · de son 
duu 1 • .  

M .  Webb. é ta n t  inC<I pablc d e  collecter Ll hSim ple 
d.:b u l de pre uve, se retourna ver · Walter Andru , le 
rcspcelé dir •<.:leur du MU 0 , lJ..UÎ transm i t  un 
I.' X ·' lll j'lai r • cie THE OFF! ' fA L FO à an as ocié 
M. Wi l i a m  Spa udling, directeu r du GSW ( round 

n u œ r  Wu t �.:h ) p o u r  <ma l yse . 
M .  S pu ud Eng JHl b lia ·on ana l yse dans  Tl-lE M U­

FO N J O U RNA L.d e Nove mbre 1 97 6 't.J1S. c.ommc 
d ' ha b i tud e ,  a u c u ne référe nce itll Copjrigt h  de l ieu­
l'on sur �cs pho touraplties ( Voir THE OFFLClAL 

-0 Aoüt  1 975  } .  A prè tout l 'analyse sur I B M  
tk M .  Spaud h n�, d u  roun d  Saucer Watch., e t  
t:omme le Pa p • clc R ome : I n fa i l l i b le ! Ce q u i  veu t  
ù i n.: : " Spa u d l i ng a P-arlé : l 'aff-t i re c t ju <•ée ! " 
( V ie u x  ln ve rbe : " Rom a  1 cu ta . causa fin Ha ' )  
Ma is  nna  yson à n o t re t o u r, au  nom de l ' f  UFON 
( . ) c l  de l a D U I ST ( R FA )  lu propre anal yse d e  
B i l l  Spaud J in" : 

M .  Spa ud l�1g possède up �uw).yseqr d igi ta l . fBM 
C'est  un compu teur soph1  t tque Q U I  reproci u r t  en 
e \l l' ie r, ou agral).d it n partie tou te photographie , e.q 
se pa ra n t  e t  pre se nt a n t  sou fort contraste les densi­
tés somb res. gri es, c la i res de sa surf<ice . Un fort 
gros issemen l d 'une pa rtie de l ' i mMe révèle sous 
con t raste xtrê rnes, le gra i n · de 1 em u l s i on . U t i l i­
ser. la é par<;i t i  n de �;ouleu.r  av.ec une photo$.r�­
phre en norr  e t  bla n c  ne con t l tu  qu un detai l  
·pectaculair 1 p l u ans aucune valeur. 
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Agrandissement d'une partie du corps et de J'avant bras 
gauche du robot. On ne distingue aucun des détails, soi-di­
sant cachés par des reflets ou des morceaux de feuilles 
d'aluminium . Manifestement, ce vêtement est d'une seule 
pièce. 

L'éq u ipe d 'a n alys t es d J ' ICUFON e t  J e  ln D lJ l ST 
'1: t rava i l lée ayc c  o e aucot!P p l u� d e  p r�cis ion , on u t i­
l i sa n t  u n  m )cro cop Z .E l SS a gro Is. emen t e xt rê­
me, pour l'évaluatiOn .e t le con t rôle d un né&at i f  

e n  d ia po sur l e  porte obje t ) e t ,  pa r les possiO i l i ­
t é s  de reprod uct ion p hotog1·aph.ique ,  e l le a ob te n u  

· u n  résu l tatt-_pour tou les dé tai ls ,  b ie n  p lus va lable 
q u e  ce lu i 0 1 te rt par une an alls� di&rit�ùe bru te . . 

P u r  les cherche urs OVN , JC me permet trai  d e  
fa in: rcrnarq·uer q u e ,  à la  p la ce d e  c e  ma t é riel fort 
co·u tqu x, une bonn� l o u pe à manchç . - et !?our les 
gro SI se men t  e x t remcs - un néga t i f  a gra n d '  e 1� 
cha rnbrc n ain: ( chez soi, à la cave ), ou en co u­
leu rl. déformées e t  iJTéa l ist s de q ue l q u ' a n a l y seu r 
d igi l al q �e ce soi t .  
.1 )  Avan t t o ut,. M .  S P.?-l!d l i ng_ e t  son équipe d .'an a­
l yste sur ana Lyseu r  èl JgJ tal. IB M * )  ont e t a b l i  q ue 

d a près la photo de Falkvi l le le sujet  " re e m o le 
â un humain ". U n  analy e ur e. t-i f' nécessa j.re pou r 

ce q ui est visib le à l 'oei l  n u ? M a is ce computeur a 
été i ncapab l.e de d igi ta l iser " ( d iscerner ) le. 
pose con tors ion nées et e xcen triques photognl­
ph iécs d u  mouveml;! n t  h u m a i n  " ,  9 u i ·con trastent :  
forteme n t  ave la pose na t ure l l e  si m ul ee par M .Wcb b 
d a ns sa com b i na ison de. 1 om pic r  ! 
2 )  " n  se ba ani  sur les part i c u lari tés  gonflée· e t  
pub liées à $rand t a page de l a  " mise e n  v a. leqr de. 
contours ' d u  " contourage de couleur ", de la 
" d istorsion P I X E L  ", de la " d igita l i sa t ion " le 
' con e nsus d éclaré dan la partie ( A ) qqe la 

créul ure alléguée porta i t  u ne " combinaison a n t i­
feu " e t - q u i  plu est - " fa i te d 'un matéria u non 
combust i b le avec de l a m iante recouverte d un re­
vêtement d 'a l u m i n ill rn " .  

Tout cela est-i l e xpl
_
i g ué par l. '�n.a lyseur d ig

_
• ital 

I B M  ? Voyon s ce la B i l l  : Le matena u  de base de 
THE O F F I< IA L U FO e st u n  papier jou.rnal de t rès 
mauvaise q ua l i té q ui ,  ave c son t:n cte gtasse d ' i m­
pdmerie , est vra.irnen t com b u st ible .  Je com prend s 
m a i n t  ·nant  comm e n t  vot re a n a l y seur a déc ou vert  
q ue la  combinaison d e  la créatu re n·' ' ta i t  pas com­
bust i b le : c'est parce q ue pen dant  la période de 
d lgita l isa t ion elle ne s'e t pas e n flammée.  
3) L 'ana l yse d igita le den i tomé triq ue, dans la  l?ar­
t ie {c a trouvé aussi que la ombina ison é tai t ça e t  
I ll  ' ra Qi écée " de feu i l let d a l um i n i u m ,  afin  de 
recouvrir  les boutons, ferme t u res insignes sym b o­
les ct marq ues d ,  fabri_q �e. Votre analyseur s>.SY.­
chique est un men teur f l m  ! Jetez un coup d oe 1 l 
sur 1� photo aut hen tiq ue d e  la co.mb,ina1sçm d e  
pom.p1er de J 'Arse n a l  de Redston e : 1 1  n y a ne n d e  
tel sur e lle.  
4) Vo tre cornputeur souligne aussi le fait que les 
pho tographies ont été pnse au flash. Avez-vous 

(*) Cette " équip� " se réduit en fait à deux person nes : 
Tedd Zechel et William Spa ulding. 



beso i n  d 'un · 1nulyscur pour cela '? Montrez le s 
phot os ù un éco l ie r, i l  vous d ira la même chose , 
sa n s  c o m p u te u·r I B M . 

5 )  l'v1 a is votre analyseur, en  P.ré tendant que les 
taches très lumineuses sont des " feu i lles de tôle ",  
l ruq pe 1." r\!a l i té .  Mais votre éq u i p!.:! devra i t  ll li �t l y  ·c r 
l a  pho togru phic d e  M. We b b  dans sa �;om b i n u.lsOn 
tlt: pom , m .!r  dl! 1 Arsl.! n a l ,  è 1  la com pan.·r a u x l m a­
ucs des r.dll!x ions. re prése n tées  pa r de r rme ar­ron d ies .  des " con t ours m js en  valeur " de l a te nue 
.dt.! la t:r�a t u n.:  ! Il c . l i n téres un t de savoir  q u des 
fe u i l l e s  tk t o lc se ëoupe n t e t  e p l i sse n t  elon deS 
l i u n e s  droi tes  ct cks all!tlt! , ct non pus ·elon des 
Ll< �NES COU R BES ! . -
6 )  D'u pn�� Il p a!.!.e 4 d 'u M U FO J O U R N A L. vous 
u ve L  a n u l ysé l cs�e l ic h é s de l 'éva luat ion  cu1�maüq ue 
d�.: T H E  OFF I C I A L  UFO pour é tab l i r des donnees 
�HHr iq ues . .  c\.:s l-ti-d irc l a tai lle de· la C·r-:a t,ure e.n tre 
:'! .6  e_t (l pH.:ds ( 1 .6 764 e t  1 ,8-::?.8? Ill ) , a e l�Vl rO!l 
l,J p 1�:: ls ( 3 . 6 5 7 6  m ) de l:.l .  ca1nera po�1 rd�n:tol_1r 
1 eli t i m :.n ion tk Gr ·c nhaw, d 1 p lori1c de 1 academ 1e 
de po l i ce . 
a) V os ana lystes ont  oublié d ' 'tud.icr le prem ier 
i n s.t u n tané .  q L! i  est très gr�nuleux.  pm· ra pp . _r t  au 
2 e nw ,  a u  3 cme e t  au 4 eme. Le u r  expert ise ne 

1 

Photographie de la " mise en valeur dés contours " ( à droi­
te ) et de la " séparation des couleurs " ) à gauche ) obte-­
nues par le computeur de M .  Spaudling. Ce sont ces décom­
positions qui lui auraient permis de déceler la présence 
de feuillets d'aluminium fixés sur la combinaison du robot.  
Et de deviner que , sous ces feuillets, se cachaient des détails 
révélateurs. Comparez avec les simples agrandissements. 

le ur  <1 ].Ja s  su g__�-téré q ue les 1 é re et 2 ê m · photos 
son t c lùco u pées dan une image néga t ive plus gran­
de '? L'a ugm e n t a t ion des effets de réfle x.1on sur le 
s.uj l! t _  :1 p.rÜP.OS de la  déterm i n;Hion de d istances,ne 
rcq _tnert· v ra 1 men t pn un e x pert ana l yste . 
b )  Pou r  déternùner la d i  tance en t re l 'appare i l et le suje t p ho t ogra p lli -' ,  vous devez conn a 1 t re la t ai l le 
du suJe t sur le n égati f ( po�i t if J?O la ro id ) i rnage, la 
rm::a lc  dl' l 'objcc tiJ et  aJou ter à l'équa t ion une troi­
siè me don née : so i t  la t a i l le origi na le d u  suje t  o.u la d .ista nce du sujet  ù l 'appare i l  ( m a t héma tiq ue du 
�:o u r · se c . 1 1da ire : 

P P'  d 'ou P _ P' 0 ) 
- �·-
0 i 1 

c )  V o t re " hab i le '' omputeur déduit cette d istan­
sa n équu t i:on m a l hé.m a hq.u e ,  d e la t:4storsjon des 
bord. de l ' 1 m age . <I ll ' g rov 1 e n t de l 'asngmat J sm e de 
l'objl' d i f. M a i s vo re IBM ne a u ra it- i l pa que le. 
fabricants d'objectif: corrigeaie nt déjà dep Lus blen 
longtem p cet �1 Ugtna.t isrrle1 en eomposan t d ivyr 
sys t e mes de le n t i l les a t 1gmu t 1q ues, dont le donnees 

· de m e u lage des courou rcs concaves et convexes 
son t le urs e.cret · ? Votre mé thode de détermi n a­
t ion des données est manifestement erronée. 
7) n février 1 97 8 ,  u n  au tre She rlock HQlmes de 
l ' u fo log ic, u n  " fil favori " des analyste de la 
lu ne à la NAS A ,  M. James Oberg, proclama b ien 
h a u t  a u  cours du programme rad io  passan t à minuit ,  

celui de Long J oi·Ul Nebel e t  destiné a ux ·chasseurs de fàn t - mes de la vi ii de· New-York q ue d ·lprès 
votre an<Liyse les p h o t og-raphies .de l 'age n t Green­
ha w � tai nt une rarce . Quatre ans e t  d em i après 
aucu n chcrch ur n 'a n core produit l a  moi ndre 
prc uyc � combinaison, b o tt:t:s. cu sq u � sA ga n t  etc . .  ) 
de 1 m c1d.en t  de Greenhaw.  P . urquo1  '! Est--œ pür 

ouci de ëcu rité na t ioml l ? 
Nous en sommes tout à fuit désolés ,  mais  une 

anu ly e sans p reuve UIH� Iytique tangib le b îe n  e x_pl i­
q néc e t  qm la sou t ienne , reste pour I ' I CU FON , 
lt! DU IST e t  I ' I G A P  q u 'Lme phraséo log i· gra tu ite e t  
VIde . 

Vous pourrez t rouver les preuves solides en ré­
p onse à l 'a n a lyse d u GSW e t  du MUFON dans  la 
I itté ra h 1 r suivante : 
En anglais : Official Ufo, magazine , Août 1 97 5 ,  Officia l 

UFO Collection éd.it iOJ�, auto rnl'le 1 976 ,  Country• 
wide Publisber, New-York. FLYING SAUCER, Dé­
cembre 1 97 5 ,  Palmer Publications Inc. Amherst 
Wisconsin, USA. 

En Français : Premières enq uêtes sur les- humanoiae · extra­
terrestres. Henry Durmnt. Disponible à notre servi­
cc de documentation_. 

En Allemand : UFO Nachritchten D - 62000 Wiesbaden 
Schirstein, Postfach 1 7 1 85 - RF A. 

En Suédois : Gicoff Information, Stobéegatan 28 B ,  
4 1653 Goeteborg - Suède. 

En Danois,:  UFO Contact. Major Petersen , Twaerhave 6 .  
Molholm , 7 100 VEJLE: Danemark. 

* * * * * * * * * * * * * * * * * *  
L E S  R E M A R Q U E S  D 'H E N R Y  D U R R A N T . 

1 )  " Prétendu " . occu pan t · : Le le cteur  de œ 
rapport d 'étude ne pourra pa s ' e mpê c he r de re­
marquer q ue les m o t � lltilises e t  les ' t o lll" n u res ·de 
phrase em P,loyées 3J:?partien.nen t  â une d ialect ique 
visant â l ' influençer, a l,'oric11 te;r psy �hç ! ogiqUefD en t 
dans qn sens b ien de tenmn e . Ams1 e n tache, ce 
rapport , q u i  aura i t d ù  être réd i_&é en terme, neu­
tres, donc object ifs ,  ne peu t déja p l us ê tre pris au 
sérieux .  
(2 ) Le m ot " image " est La trad uction e xa c ·ée .  ar  il ne s'agit pas, comme on pourrait le supposer, des 
originaux phÇ)tograpl;liques, oq ,de re pros, m ais bel  
et � len des I l lustratiOrls p ubltees dans le n uméro 
d 'Août 1 975 d 'OFfiC IA L UFO. On cwlt  rév.er ! 
(3) Ce n 'est pas une déduction l çg iq ue , malgré 

on app�u:ence, c est u,ne suppos1tior gratu i�e . 
(4) Un srmple examel), .  a la louP,e de fort grosSJS­
se.ment, et ur Les ongmaux ( oten e11tendu ! ) 
démontre qu 'il n'en est rien . Mais la décomposition 
d'une image par ordinateur, donne la mêm e image 
fot:mé� de petits ca_rrés ou rectangles , colorés ou 
nOirs et blanc ; on nsque al ors de les prendre pour 
autant de morceaux de tôle ( Une exceUente d ocu­
mentation su r ce procédé est " pante dans PHOTO REVUE Mai 1 976, P. 2 1 8  à 229 ). Par ailleliTs, le  �e�t PI4EL�évèle Je con!raire _de ce, ruti est p_rétend u  

1c1 ( vorr po.mt 4 de. la t:epon,s,e d · 1 ICl(F,ON. . 
(5 ) La _J10t lce explicative n etant p�� ]omte au rap­

port d 'etude, le lec teu r  reste sur sa taun. (9 )  Les " dens !tés .�normales " �e l 'arrière plan de­
VIennen t tout a fait n ormales, des lo.r:S que rqn 'est 
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u n  peu e xercé ù fa i re de  l a  p h o lo noct urne a u  
Polaro lü e ,  en p le i n  a i r  e l  e n  t l ppar tem n t  ce q u J  
pe rm e t des com lnra isons q u i  les c x 1 l i q uc n t  pnrfa i ­
! c m 0n l : sans pa r c r  d u  ra i l  q ue le systè m e  P l a roidc 
u t i l i . é ù ce L Le èJ oq ue ( v o i r  d e s<.:r i p l i <  n du m odèle ) 
tl on n a  i t cl es résu l ta l < lS::.cz . . . . . !!rossie rs. 
r 7  J Que l o n t·  é t  � les résu l t a ts de ce t t e  .:om 1  a nd­
so n ? On n�.: le d i t pas.  
( 8 )  U1 e ncore .  on nou d.éc r i t pa rfa i te me n t ce que  
1 01 1  il ra i t  m ;ds  0 1 1  Il ' I H  li . C l l l1 111 ll ll Î<J LIC pas l e  
rés u l l : t t .  E t-ee sc rit:: t l  ? (� ) ü c.:i  q t u ne � énom1_i t é  ' .  q uund o n  sa i t que 
c e s t  u ne l l l us 1 ra t 1 o n de JOq rna l  e t  non pas u ne 
U ! l� é p rc t_tvt.: p h o t o!!ra p h i q LH �  q u i u é té  sou m ise à 
d t!.! !  la i t .  a t ton .  
( I 'O J  I c i  un n us  a S ii!na lé  l u ·  1 · ava n tage de  1 :1 
d ig i l u l ha t i o n .  Mai s ,  cu_ l ll lllC 

I
Hécéd ·· m rnen t ,  i l  n 'y a 

<� t t c u t H:  t ra�.;c tl u résu l l tt l  pub  i c . 
( I l )  · , . co t lsc nsus en t re 1 u i  e t  q u i ? ' > . l-ee 
[l O i n l u n  p!!ll cou r t ? ( 1 2)  e poi n t  ( A ) tlc l a  conc l u s i n n 'es t qu 'une  
d l!cl;. t n t l i on gr: l t u i te ;  ' Il e ffe l ,  n us avon vu en (4) 
k .• ri!>q u e  de cc c> n fu si on avec d u  m a uvais papier  jour­
t l :t l d ce q ue tl o n nc un e xa m e n  <:1 la 1 upe cl u ne 
é pre u ve ph . l <J!;! nt p h i q u  · . E t  nolez q u e ,  ma m t  n a n t, 
la ce m b t n a t  ·on est  re ·ouve r te  d un e  couche d 'a l u ­
m i nium : par q ue l  e xamen ( à  l 'ordinateur ) l 'a t'on 
d é t e rm i né '! 
( 1 3 )  Le t e rme " sm-i l l u m i n é  ' veu t  n ous fai re c ro i­
re ù l 'u t i l i. a l' io n  d ' u n  flash sur-p uissan t  ans l 'écri­
rc ) u fi ll d ' ' t aycr l a t hé rie tl la di simu la t ion  d e  
d é h 1 i l:;_ �·é vé.l tl t c u rs.  pLlr c e  m oy�n .. el�1 s '�pp� l !e d e  
l : 1  "' l l t c i iH l l qn , _q u !  c.s r u n  11fo�etl�  a n t i-SCJe n t t f.l q ue .  
{ 1 4 )  Les d c t a 1 l .  ev 1 tl ··n t s  n e x 1 .  t cn !  P.aS, p u 1. que  
le u r  e x is tcnce n 'a p u  ë tre consta tée ; c'est donc là 
u ne S U Q J1 0S i t- i o n d écou la n t  de lJ al l i  · i tJ t i o n  précé­
d e n t e .  Voye7. la vra ie com b i n a i  n de p m p ier.  
p,rod u i te pour uom p a ruiso.n ( Hen ry DL�rr·m t , , o p . '  
c t l . .  ho r:-- t e x te p l l O t ographJque ) : ma lgre sa b n l lan­
·e . t ous  les dé ta i l ex! tan t voie n t .  ce J U Î  est J:évé-

lu te u r. 
( 1 5 )  On rct rol lve i c i  la m ê me su pp · i t ion gra tu He .  
q u a n t  aux d <! ta i l s  d ·' fa bri�a t lon dissi m u lés non  plus 
par d e s  re fle ts m a i s  par des bou ts  de tô le .  M a is 
l:Oi l l l l le . . p · 1 u lù i nl! n 'e '1 pas t r '

_
s û 1_ · de l u i  il 

L'c ri ! : " P · u t-e l rc pracé · u r  . . .  ' M a i  sa prudence 
e s t  trop t a rtl ivc, le le c teur a dé j à  com pris .  
( 1 6 ) Le · dé ta i l s  'a na l  rn iq ues · sll r 1 s i m age son t " 
cons ic1 0 rés com nH! " n o rm au x ( d 'a ·peel hu m a i n " 
M a is l 'u n a J yse c iné m a t iq ue sur  ruppprte u r  d e  1 ' 1  -
PO nt: co n s idè re J a q ue le. mem b res, ma i s a u ssj 
k u rs mou ve men t ( ·· 'e t m ieu x q u 'u n  compu teu r ) 
c t  co n c l u t· non d u n h u m a i n  mn i ù un  robo t . 
( 1 7 )  '\•s t  i c i  le p rc 111. icr  résu l t a t  en fi n  ch i ffré q u  
q o u s  ob knons ! M a i .  i l  n e s t  d'aucu ne ut i l i té 
J.10 ll r  sou t e n i r  le concl usjo n  de M .  Spa u l d in g. 
( 1 8 )  Pourtant,  i l n y ava i t  q u  <.i l i re le rapp  rt d 'a n a­
l vse ch: J ' JCUFON. 
(1 9 )  M �mc rc nwrqu · q u 'au 1 o in t .  1 7  
( 2 0 )  .c� q u i  t.en d  â fa l !·e cr ire a u  l�c teur q ue tous 
ces rec 1 L  . arnvan t e n  f 1n de vague ,  n ont  ete que les 
prod u i t s  d u  psy c lti mc de e rta i n  i ncl ivid u . M n i  , 
pour cela,  il aurait fallu que : 
a )  Le té m o i n ( G rcenh:.1w ) ait  é té .  pour 1 m o i ns 
paranoïaque : or, l 'exe rcice con ie nc ieu x1 reco n n u  
par tous, d e  s a  fon c t ion d e  responsable ac 1 ordre, 

Congrès 1 9 7 8  à M o n t lu ç o n  ( suite et fin ) 

3 · D'autres phénomènes o rigi naux I n c l us dans 
l 'ensemb le spécifiq ue peuvent i nterférer avec le 
phé n omène O V N  1 .  4 · Le phénomène OV N I  est à la fo is 0sten tato ir et 
e l usif .  
5- Le phénomène n'est pas ce q u ' i l  parait être au 
premier degré et nécessite u ne anal yse au second 
degré . 
6 - Nous sommes actuellement incapables d ' i nter­
préter ce phénomène O V N  1 sans faire d'anth ro po­
morphisme. 
1 8  

s 'inscrit e n  fau x  con tre cette assert ion ; 
b) Le ' b.ruj t .". fa i t  p<l r l <t vague, çlu n  la p_resse e t  
a,1 1 i  u r  . •u t .e te e n orme .  Ç>r. �on tnur�mcn t  a ce q ue 
l on pou 1;ra 1 t  en pe n e r1. ! 1  n en  fu t nen ;  e t  non e u -
1\ml'l) t  l S AF'  a pu b u c , Je 1 8: 1 .0-73 u n  rapport  
. ecu n an t  sur  ses te sts a t m osphenqucs e n  hame 
a l  t i tude ,  mais  1 ' i m portan te age nee UPf a recom­
man l é  à . 'OITe ·p ntl a n ts �d e m i n i m i se r  le 'c ir­
c n t ances c t .  not:.unme n t  d e  n e �p:.1s parler des 
i n cide n t  de lu va l lée de Wheel ing  ( West v i rg i n ia ) . 

C ON CLUSION DE  CETTE CON FRONTATION . 
Qua nd on a l u  avec u r te n t i  n le rapport  d 'é l ude 

de M . Spuud l i ng,, e n  en p . an t  b i  n les l nnc · e l  e n  
déce lan t  a construct i o n : q uand on a su i v i  l e  dévc-1 pp mcn l d e  la répo ns · de 1 ' 1  UFON c l  de l a  
DUl ST : C)ltand e n fin  on s e s t  reporté a u x  re marqu s 
d ' Henry I)urran t : force nous  est  de c o nst at e r que 
' ' J 'a nal yse ·u r ord i na tcur  " dt: M. pa ud 1 i ng n 'a 
<H , l  u ne va le u r .  pu isq u 'e l le  e (. c n t ·t(; ll ét' par  : 
l ) u ne orien t a

_ 
t ian psycho log ique très  m<u·q uée : 

-.) de  erre ur tl agra n te . · 3 ) l a  care nc.:e ré p é t  · ,  d 
resu l t a ts q u i  a u ra1e n t  été d o n nés p a r Je tests, q u i  
eu x ·on t  décri t : ;  4 d e  résu l ta t s e n fin  chiffrés 
ma i s  qu i  sont inu t i l  : 5 )  l clé fau t  d é tücle  d ' u n  
d� a i l  �aP. i t a l celui d u  ca qye à .Yisière c i rcula ire 
b 1en d 1 ff�re ry f cl cagou le . a fe ne tre rectangu lau·e 
de · comb1 11a 1 o n  tle pomp 1er. 

Une q uest ion  se pose alors : commen t a-t-il é té  
P9�Sib le le pub l ier  u n  t e l  ra 1.p rt d'�tudg .  i · p  \1 
sene u x, dans u ne revue p a r  a l f le urs repu ee sén u­
se ? 

ï·-Ious pen on que .ce g n re d : l t taque ne v ise pas 
:1 i n former  I .e grand pu blic,  n i  hl m i norité de. u ro­
logues, m a js a les écur i er.  u s 'agit en fa i t ,  d u  
terrib l  blocage menta l  de l 'homme terrest re même 
de cultur� cien t i fiq u e l  q u i  t i d i ffi c i le e t  
pé n i  le à surmonte r . Car chacun ve u t  bien a d m e t ­
t re que  nou ne soy on pa seu l s  dans l 'u n ive rs q u ' i l  

xi  te  de i n te l l ige n ce s  extra t e rre stres . . . . . . . . à cond i-· 
t ia n  Q!l ' el lc ne se l'!lan "i feste n l  pas 1 1 e t  M A INTE­
NANT . Et le pertm n te t:em arque d e  l ast rophi­

s ic ien  Dr Pie rre GUERIN,  à ce suj e t  son t  à med i­
ter l ongueme n t .  L'hom me t e rrestre n 'est man j­fçste men t  pas e ncor� prè)  à up on tact ,  Lple. "Close 
Encou n ter of t he l hl rd kind comme d mu t  le Dr 
Jo  cph. Allen Hy nec k. A l ors évidem m n t ,  . qtw nd 
un Ind iv idu  at JD'Hten a n t  ù son e p'  .·e ré u ss i t  ù 
pre ndre � uatre i nstan tu né� . . . . d un robot ,, q ue l le 
ca tast r phe pour des esp n t s  m a l  prépares ! . 
NDLR 

Nous terminons simplement en disant que nous ne pou­
vons pas conclure ces photos comme fau ses, suite aux 
travaux de Spaud!ing.Nous pensons si�ple!llent que c�s 
photos peuvent etre un excellent ObJectif de travml. 
H . Ourrant t nous même ommes à la disposition des 
personne ayant te qualifications et competences et 

qui souhaitraient approfondir ce dossier. 

r lMPORTANT 
Tous nos abonnements se terminent au 31 décem bre, donc 
avec ce numéro, REABO N N E Z· VOUS dès maintenant, vous 
nous aiderez. et ainsi vous nous éviterez des frais inuti les de 
rappel en décembre prochai n.  MERCI PAR AVANCE . 

.... 

7 - Le phénomène OVN 1 est perçu comme i nte l l i­
gent.  
8 - Actuel lement, l 'approche d u  phénomène OVN 1 
ne peut être qu'empiriste.  " 

Après un travail si laborieux et comme il se doit, 
un agréab le repas clotura ces sy mpathiq ues journées 
avan t l 'inévi t able d ispers i on d es part ic i pants . . . li ne 
reste plus q u 'à pa t i en  ter en attendant les prochaj­
nes journées de 1 980 et à prolonger pa r la corres­
pondance les re lation s amorcées a-u hasard des re n­
contres,  ce qui ne manquera pas de se faire . 
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Communiq uez avec 
les plantes. 

« Les pla ntes po ssèd ent un 
systè lJïle nerveux sensible et 
une vie é mo tionnelle variable 
selon le suj e t »  déclarait Sir 
Bo se, le grand physicien et 
botaniste indien . 

Un nouvel a pparei l, le 
BIOCONTROL E , vo us per­
mettra d e  co mprendre le 
langage des plantes . Gràce 
a un montage électroniq ue, 
il transforme leurs r éact tons 
en sons. 
Vous pourrez ainsi vérifier 
les effets du toucher, d es 
sentiments,  d e  la menace ou 
de la musique sur elles . 
• 

Jouez au détecteur 
de mensonges. 

Le BIOCONTROLE 
co mprend l'élé ment 
pr i ncipal du fameux 
d étecte u r de 
mensonges. 

I l  vous permet d e  
dece ler l es J)e nsées 
les plus secrèt es, 
d e  détecter les 
tromperies et de 
discerner les sen­
timents réels de 
votre entourage. 

C'est un extraordinaire < 

outil de connaissance des 
autres . . .  et d e  soi-même ! 

Possédez la parfaite 
ma îtrise de vous-même. 

Votre BIOCONTROLE vous 
donnera la maîtrise de vos 
émotions.  

Vous aurez le mo yen de 
déceler et de d ésa mor cer 
timid ité, trac, inhib itio ns, 
co mp lexes perso nnels . 
Vous appre ndrez à co nserver 
vo tre ca lme et la par fait e 
maîtrise de vous-même en 
toutes circo nstances. 

En outre, le BIOCONTROLE 
vous aidera à atteindre des 
niveaux plus profonds de 
relaxa t io n ou de méditation 
et à dévelo pper vo s pouvoirs 
intérieurs. 

avec cet 
appareil 

vous pouvez 
contrôler 

la 
PE SÉE 

Une prouesse 
technique 

• Amplification règlable 
entre 200 fois et 2 500 fois 
par bouton de sensibilité . 
• Co ntient un circuit in tegré 
identique à ceux équipant 
les appareils industriefs, 
militall'es et spaciaux . 
• Nombre total de transistors : 
2 1 ,  soit l 'équivalent de trois 
postes de radio . 
• Alimentatio n  : 2 piles 9v. 
mod è le courant qu1 permett ent 
40 heures d 'utilisat ion cumulée. 
• Dispositif de co ntrôle 
automatique de l'état d es piles. 
• I mpédance de sortie : 8 ohms 
Niveau de sortie 2 volts .  
puissance : 500mW crête 
• Prise d ' extention permettant 
tout branchement extérieur . 
• .�.oitier métallique laqué 

Réalisez de 
pass}�nnantes 
expenences 
parapsychologiques 

Des appareils semb lables au 
BI OCONTROLE sont employés 
dans les laboratoires de para­
psycholo g ie . 

En l'utilisant, vous pourrez : 
• Vérifier et aid er un suj et 
( ou vo us-même ) à atteindre 
l'état pro pice à la médiumnité . 
• Co ntrôler la suggestio n  à 
distance et déve lopper la 
puissance d e  votre pensée . 
• Révéler la télépathie 
subliminale . 
• Obt enir directement de 
votre subconscient des infor­
mations de perception extra­
sensorielle sur des cartes 
tirées au hasard, des dessins, 

et c .  
• Vérifier par vous­

même << la vie secrète 
des p lantes » et 

refaire les expé­
riences de Cleve 
Backster . 

Découvrez le 
BIOCONTROLE 
gratuitement 
chez vous 
pendant 
15 jours 

Mis au po int �ur des expé­
riences scient1fi9,. ues, cet 
appareil vient d 'etre produit 
en petite série. 
n offr e un r a pport qualité-prix 
et d es performances tout-à-fait 
except io nnels. Vérifiez-le 
par vous-même . 
Avec un versement modique 
de 350f, il peut être chez 
vo u s  dans une se maine pour 
un essai gratuit de 1 5  jours. 
Avec u n  manuel co mplet 
d 'utilisation, et une gar antie 
de 5 ans . 
'\i ..>us ferez ainsi partie des 
quelq ues chercheurs privilégiés 
qui possèd ent un B IOCONT ROLE 

Postez très vite votre demande, 
car le nombre d ' ap pareils de 
cette série est li mité et nous 
ne pouvons pas nous engager 
à maintenir des conditions 
d 'essai aussi exceptionnelles 
pour les suivan ts .  

BON d'essa i gratu it sa ns engagement à d éc o u per o u  à r ec o p i e r ,  et à r e t o u r ne r  à 
C h r i s t ia n H .  God ef r o y ,  E C H G , B . P . 6 , 2 7 7 60 la F er r i è r e  

Sa ns e n ga g e mer:�t d e  m a  p a r t ,  j e  d é s i re r ecevo i r  u n  
G . S .  R . 1  B io c o nt r ô l e  

Q C i · j o i n t  3 5 0 f  q u i  m e  sero nt i n t ég r a l e m e n t  r e m ·  
b o u r s é s  s i  j e  ret o u r n e  l 'a p p a r e i l d a n s  l es 1 5  j o u r s  
su i v a n t  s a  r é c e p t i o n .  S i  j e  d é s i r e  l e  c o nserver , j e  
rég l er a i  l e  so ld e e n  5 m e n su a l it é s  d e  1 OO f .  QJ e  p r é fère éco n o m i s e r  l e s  f r a i s  ad m i n i s t ra t i f s  
e n  r ég l a nt l a  t o t a l it é  t o u t d e  s u i t e, so it  7 9 9 f .  I l  est 
ex pressé m e n t  e n t e n d u  q u e  s i  je vo u s  l e  r et o u r ne 
d a ns l es 1 5  j o u r s su iva nt sa r é c e pt i o n ,  j e  ser a i 

i n tég r a l e m e n t  r e mb o u r s é  p a r  r e t o u r ,  sa n s  
d i sc u ss i o n . 

N o m  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .  p r é n o m  . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 

ad resse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . .  . 
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U t i l i s a t io n J.J r oj et é e  : ( ) rec h e r c h e  i n t é r i e u r e  ( ) yo g a  ! l������:� ����� e 
( \ ��t

s
r
y
e

c �� ���· i·� . . .  � . . � . �.�.�.���·i·�·�· . .  
s i g na t u r e ob l iga t o i r e  . 


